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Le plan de 
sauvetage 
du zoo 
vole en 
éclats
Une MRC dit non, Lévis 
s’apprête à l'imiter
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■ La MRC de la Côte-de-Beaupré 
refuse de participer financièrement à 
la sauvegarde du Jardin zoologique de 
Québec et Lévis s’apprête à faire de 
même. Le zoo fermera vraisemblable­
ment ses portes le 31 mars, à moins 
d'une nouvelle entente entre le minis­
tre Després et la mairesse Boucher.
« La décision a été prise à l'unanimité », a indiqué hier le 
préfet de la MRC, Henri Cloutier, au cours d'un entretien 
téléphonique. La résolution, adoptée mercredi dernier par 
les maires de la Côte-de-Beaupré, a été envoyée par cour­
rier aux différents partenaires qui devraient la recevoir en 
début de semaine.
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Voir ZOO en A 2 ►

Plus d’information l’aire A 7

Grand favori aux Oscars avec ses huit nominations, « Itrokeback Mountain » est finalement reparti hier noir 
avec trois statuettes, tout comme « Crash », qui lui a cependant raflé, surprise, le prix du meilleur film. Philip Seymour Hoffman, 
qui incarnait de façon saisissante l’écrivain américain Truman Capote dans le film éponyme, a ravi notamment au cow-boy Heath 
Ledger la palme du meilleur acteur. Couronnée aux Golden Globes et favorite dans les pronostics, Ueese Witherspoon (photo) a en­
fin mérité l’honneur de la meilleure actrice pour sa .lune Carter qui, dans « Walk the Line », soutient le chanteur Johnny Cash Joué 
par Joaquin Phoenix. Voir textes en B1,112 et B 3.

Le Carrefour international de théâtre au bord du gouffre
Le gouvernement Charest prêt à augmenter son aide financière 
pour éviter l’annulation de révénement en 2006

Daphnée Dion-Viens

DDViens@lesoleil.eom

Le Carrefour international de théâtre 
de Québec éprouve de sérieuses diffi­
cultés financières. À un point tel que ses 
dirigeants ont prévu annoncer officiel­
lement demain l'annulation de l'événe­
ment en 2006, prévu du 16 au 28 mai.

Mais une participation financière ac­
crue de la part du gouvernement Cha­
rest, qui sera annoncée aujourd'hui, 
pourrait sauver le festival in extremis, 
du moins pour cette année.

En raison d'un manque de subven­
tions. le conseil d'administration du 
Carrefour a décidé, le P r mars, d'an­
nuler la tenue de l'événement pour

2006, selon une résolution dont LE SI )- 
LE1L a obtenu copie.

«Considérant que les réponses obte­
nues à ce jour et l’importance des som­
mes manquantes au 1" mars portent le 
risque financier de l’édition 2006 au-de­
là des limites raisonnables (...), il est ré­
solu à l’unanimité (...) d'annoncer publi­
quement l'annulation de l'édition 201)6

du Carrefour international de théâtre 
lors de la conférence de presse inscrite 
à l'agenda le 7 mars», peut-on lire.

Au cours d'un entretien téléphoni­
que hier, la directrice générale du Car­
refour a confirmé ces informations. 
« Je ne peux pas dire le contraire, a dit 
Dominique Violette. TOut dé|>endra8’il 
y a du nouveau d’ici là. (...) Mais il ne 
reste plus beaucoup de temps. »

Or, le message aurait été entendu. La 
ministre de la Culture, Line Beau- 
champ, à qui la résolution a été en­

voyée la semaine dernière, rencontre 
ce matin différents bailleurs de fonds 
pour tenter de régler l’impasse.

« Ia- gouvernement a l'intention de l>o- 
nifier l’aide financière accordée, <■*• qui 
pourrait sauver l'édition 2006 », a indi­
qué hier l’attachée de presse de la mi­
nistre, Véronique Aubry. Une annonce 
sera faite un peu plus tard aujourd'hui 
concernant les sommes d’argent 
consenties.

Voir GOUFFRE en A 2 ►

La Pocatière serre les rangs derrière Bombardier
4000 manifestants réclament le contrat des voitures du métro de Montréal

- LA QUESTION DU JOUR!
KÜQU'EN PENSEZ-VOUS?

Marc Larouche

Collaboration spéciale

LA POCATIERE — Une foule évaluée 
à 4000 personnes a manifesté son ap­
pui hier aux employés de l'usine de 
Bombardier Transport de La Pocatiè­
re. Hommes, femmes et enfants ont 
défilé dans les rues de la ville afin que 
le gouvernement comprenne l'impor­
tance d'accorder sans délai à l'usine 
pocatoise le contrat de fabrication de 
1.2 milliards des voitures destinées 
au métro de Montréal.

«C'est formidable de voir tous ees 
gens, s'enthousiasmait le président du 
syndicat des employés. Gilles Ouellet. 
Nous possédons l 'expertise et les com­
pétences pour réaliser ce contrat. Si­
non, ce sera une catastrophe pour 
l'économie régionale. Nos 1000 em­
ployés proviennent d'un territoire al­
lant de Rimouski à Québec. Déjà, l'usi­
ne se vide avec la fin du contrat de la 
Long Island Rail Road Nous espérons 
que la Société de transport de Mont­
réal et le gouvernement du Québec 
comprendront l'importance que ce 
contrat nous soit octroyé sans appel 
d'offres et le plus tôt possible. *

« L'avenir du Québec passe par l'ave­
nir de nos régions, a plaidé la présiden­
te de la CSN. Claudette Carbonneau. Ce 
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• Un appui mum hjuiroque de la région ». rénumait le maire de La PomUere.

que vous faites ici n'est pas banal. C'est 
la fierté du travail accompli. Ce ne se­
rait qu'un juste retour des choses que 
ce contrat revienne à la région. » 

«Plusieurs de mes camarades de 
classe sont touchés, a dit la jeune

Édith Dumont, élève de (P année. Nos 
souvenirs, notre enfance, tous nos 
amis sont ici. S’il vous plaît, prenez vo­
tre décision en pensant à nos familles 
et à nous. »

« Je viens de Québec et je me su is éta­

blie à La Poeatière parce que le travail 
y est valorisant, mais aussi parce que 
c'est l’endroit idéal pour fonder une 
famille. Nous serions tristes de devoir 
partir», a ajouté Mélanie Savard, em­
ployée de Bombardier.

« Ilepuis 30 ans, nous avons fabriqué 
plus de 5000 voitures qui roulent par­
tout dans le monde. Je suis analyste fi­
nancière et bien placée pour affirmer 
que nous sommes en mesure de produi­
re les meilleurs produits pour les usa­
gers montréalais et aux meilleurs coûts 
pour les contribuables québécois. »

Le maire de I>a iV»catière, Bernard 
Généreux, qui a tenu à être présent 
malgré un récent accident de ski qui 
l'a laissé avec six côtes brisées, s'est 
montré1 « très confiant » après cet « ap­
pui sans équivoque de la région ».

I.a population a entendu l'appel du 
président de Bombardier, Laurent 
Beaudoin, qui a visité l'usine il y a 
quelques jours et réaffirmait l'impor­
tance de l'octroi de ce contrat «Iai 
F'rance a donné des milliards de dol­
lars de contrats de gré à gré avec Als­
tom (le concurrent français de Bom­
bardier qui désir»' poser sa candida­
ture dans un processus d'appel d’of­
fres). Pourquoi là-bas c’est normal et

Faute d’appui de ses voisins, la 
Ville de Québec doit-elle éponger 
seule le déficit du zoo?
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Pour que votre commentaire «oit publié, 
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Rédaction

Stefan Guay, déjà médaillé de bronze en 
descente, tentera de remonter sur le 
podium aujourd hui pour le slalom géant 
des Championnats mondiaux juniors de 
ski alpin qui est tenu au Mont-Sainte- 
Anne.

Darts le cahier Spoils
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ZOO
Suite de la Une

Selon l’entente conclue en janvier, la 
Ville de Québec accepte de prendre la 
responsabilité du Jardin zooiogjque, 
mais demande aux autres villes de la 
Communauté métropolitaine de Qué­
bec (CMQ) de faire leur part pour épon- 
tfer le déficit anticipé de 5 miliionsS par 
année.
“La facture pour la MRC représen- 

Jait 120 000$ annuellement, a expli­
qué le préfet. Nous, à la Côte-de-Beau- 
qré. on réussit à dégager 150 000$ par 
/innée pour notre développement éco­
nomique. Pensez-vous que c’est logi­
que que l'on mette 120 000$ unique­
ment pour le zoo de Québec ?»
* Il aurait aussi fallu définir les équi- 
Jtements régionaux auxquels les 
jnembrea de la CMQ seront appelés à 
Contribuer «et la date du 31 mars était 
-une échéance trop courte pour v arri- 
Kt », a ajouté M. Cloutier.
J Du cété de la Rive-Sud, la mairesse 
tlanielle Roy-Marinelli a quant à elle 
indiqué hier que la Ville de Lévis « se 
dirige vers un refus ».
I « C’est clair que les arguments pour 
Vendre ça h la population, on ne les a

pas eus, ni de la part du ministre Des­
prés, ni de la part de la mairesse de 
Québec», a indiqué M"1' Marineiii au 
bout du fil.

La mairesse de Lévis dit avoir reçu au 
cours des dernières semaines près 
d une centaine de courriels de citoyens 
s opposant à la participation financière 
de leur ville au Jardin zoologique de 
Québec. «Ça prendrait vraiment de 
bons arguments pour nous faire chan­
ger d avis», a-t-elle ajouté, précisant 
que la décision définitive sera prise au 
conseil municipal le 13 mars.

Selon les chiffres avancés, la contri­
bution exigée pour la Ville de Lévis se­
rait de 7;>() ()()()$ annuellement.

La MRC de la Jacques-Cartier se pro­
noncera quant à elle le 15 mars, mais le 
préfet Michel Giroux est peu confiant 
d obtenir une réponse positive. «Je sais 
qu'il y a beaucoup d’hésitation autour 
di‘ la table», a-t-il affirmit. Il a par 
ailleurs été impossible hier de s’entre­
tenir avec le préfet de la MRC de l’île 
d Orléans, Jean-Pierre Turcotte.

BOUCHER DÉÇUE
U mairesse de Quélxr s’est dite déçue 

mais non surprise de la tournure des 
événements. «Je ne pi>ux pas vous dire

que ça fait mon affaire, mais il faut res­
pecter les décisions des conseils de ville, 
a affirmé Andrée Boucher. Quand on au­
ra toutes les réponses officielles, je ren­
contrerai le ministre Després une autre 
fois et je verrai ce que je peux faire. » 

Quant à savoir si ia Ville de Québec 
pourrait décider d’assumer seule les 
déficits anticipés du Jardin zoologi­
que, la mairesse juge qu’il est encore 
trop tôt pour se prononcer.

«Je n’en ai aucune idée pour le mo­
ment, a-t-elle dit. Il faut faire des cal­
culs et se remettre à la table à dessin. 
Mais il est certain que les sommes 
sont exorbitantes. »
U chef de l’opposition majoritaire au 

conseil de ville, Ann Bourget, a de son 
côté fait savoir quelle réagira aujour­
d’hui au cours d’un point de presse or­
ganisé par la Coalition pour la sauve­
garde du Jardin zoologique de Québec.

Il a par ailleurs été impossible hier 
d’obtenir les réactions du ministre 
responsable de la région de la Capi­
tale-Nationale. Michel Després a ré­
pété à plusieurs reprises au cours 
des dernières semaines qu’à défaut 
d une entente entre les membres de 
la CMQ, le zoo fermera bel et bien ses 
portes le 31 mars 2006.

Brrhart, e, la fKaalmU * CSN, ClaadMa Ortowaa, rite à pôle. Z Veatre.
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» Ces nouveaux développements surviennent au moment où 
Je Carrefour de théâtre de Québec s’inquiète de la tenue an­
nuel e du Festival TransAmériques (ETA) de Montréal, qui 
jempiétera sur 1 événement de Québec en mai 2007 
* Vendredi dernier, la directrice générale du Carrefour son-
na,t l1,llarim,‘ 1a‘s doux événements sont similaires et la tc- 

THie (lu h IA, prévue du 22 mai au 7 juin 2007, menace sé- 
Jieusement le succès du festival de Québec, estime Domi­
nique Violette.
» La mairesse de Québec. Andrée Boucher, a d’ailleurs in­
terpelle la ministre de la Culture afin qu’elle tranche en fa­
veur de Québec dans cette nouvelle dispute. 
k Au cabinet de la ministre Beauchamp, on souligne que les 
deux événements n’ont pas nécessairement la même voca- 
tion «La mission du ETA n’est pas seulement axée sur le 
theatre, mais aussi sur ia danse et la création eontemporai- 
ne en général, précise Véronique Aubry. I! va falloir revoir le 
positionnement du Carrefour puisqu’on se rend compte que
n T " °8Îpas lH,ssil,k' Eiani (,°nné que la mission

du E A a changé, le Carrefour a l’opportunité de se position­
na comme le grand festival de théâtre au Québec. »

Mais la priorité de la ministre est d’abord de régler la sur­
vie du Carrefour pour l’année 2006, ajoute M""' Aubrv.

La directrice générale du Carrefour a quant à elle refusé 
de Préciser quelles sommes d'argent sont nécessaires à la 
tenue de 1 événement au printemps. Des subventions se­
raient notamment attendues de la part du ministère de la 
< ulture, du Bureau de la Capitale-Nationale, du Conseil 
des arlset des lettres du Québec et du Canada ainsi que de 
la Ville de Québec.

La resolution du conseil d’administration a d’ailleurs 
aussi été envoyée à la mairesse de Québec, Andrée Bou­
cher, qui n en avait pas encore pris connaissance hier 

«Je n’étais pas au courant de leurs difficultés financières 
ça change la donne», a indiqué M"" Boucher, qui entend bien 
examiner le dossier attentivement afin de comprendre com­
ment le Carrefour s’est retrouvé dans cette situation.

« < >n nous présente les choses comme étant toujours ceux 
qui n ont pas contribué qui ont tort, mais il y a peut-être 
une part de responsabilité qui revient â l’organisme » a-t- 
eile laisse tomber.

I .e Ren. niveau municipal do Québec déplore de son côté que 
les subventions de la Ville se fassent attendre. «C’est ça aus­
si qui met ! événement en péril ». a affirmé Mm*’ Bourget qui 
espère que tout a été fait dans les règles de l’art.

ici ce serait un vol? » disait-il.

BÉCHARD OPTIMISTE
Tous y étaient : citoyens, maires, pré­

fets, représentants des milieux écono­
miques, sociaux et syndicaux et le dé­
puté de l’endroit et ministre Claude Bé- 
chard, nouvellement nommé à l’Envi­
ronnement, qui a affirmé que même s’ii 
a changé de ministère, iJ continuera de 
travailler à ce dossier. «Il y a assez 
d’emplois qui partent du Québec, nous 
devons conserver ceux que nous pou­
vons», dit-il.

«Cette manifestation démontre que 
la population est derrière Bombardier. 
Lorsque tout le monde pousse dans le 
mi‘me sens, c est plus facile », de pour­
suivre le ministre, lançant au passage 
une flèche au et à l’ADQ. qui jugent 
qu’un appel d’offres est acceptable.
« Vous tous devez maintenant convain­
cre ceux qui croient encore que les pro­
cessus sont plus importants que les 
gens. Si 1 ( intario est capable de donner 
un contrat de gré à gre à Bombardier, ce 
serait le bout si le Québec ne faisait pas 
la même chose. »

Claude Béehard affirme par contre 
que tout doit se faire dans les régies de 
i art. « Il faut monter un argumentaire 
solide. Imaginez si nous octroyons ce 
contrat et que, six mois plus tard, nous 
devions tout arrêter parce que les fils 
n’ont pas tous été bien attachés. Vous 
êtes nombreux, mais il y aura deux 
fois plus de monde lorsque je revien­
drai bientôt pour annoncer de bonnes 
nouvelles pour cette usine. »

Le député bloquiste Paul Crête con­
sidère pour sa part que les libéraux 
détiennent une bonne occasion de dé­
montrer que la mondialisation n’a pas 
enlevé tous les pouvoirs. « Québec a le 
pouvoir réel d’octroyer ce contrat à 
une entreprise du Québec conformé­
ment aux accords internationaux. » 

Selon le président du syndicat, l’assu­
rance de ce contrat donnerait dès le dé­
but 2007 du travail à 300 des 1000 em­
ployés de l’usine pocatoise pour trois à 
quatre ans. «Nous espérons évidem­
ment que la compagnie obtienne de 
nouveaux contrats américains puisque 
le contrat du métro de Montréal per­
mettra d’appliquer une nouvelle tech­
nologie de soudure au laser qui nous 
rendra plus compétitifs sur le marché 
américain», explique M. Ouellet.

Bachand n est pas prêt à se commettre
B MONTRÉAL — C’est le gouverne­
ment du Québec qui décidera si le 
contrat du métro de Montréal sera ou 
non accordé directement à Bombar­
dier. Hier. le successeur de Claude 
Béehard au Développement économi­
que, Raymond Rachand, a réitéré 
qu il n était pas prêt à se prononcer. 
« M. Bachand est en poste depuis 
moins d une semaine et il doit 
d abord prendre connaissance de 
tous les dossiers avant de faire ses 
commentaires », a indiqué à La Pres- 
se Isabelle Ferras, directrice du cabi­
net de M. Rachand. Du côté de la So­
ciété de transport de Montréal 
(STM), le président du conseil, Clau­
de Trudel. a affirmé que la Société se 
conformerait à la décision. M. Trudel, 
qui a refusé de prendre clairement 
position, a par contre affirmé que le

développement économique du Qué­
bec et la rapidité du processus de­
vaient faire partie des critères à 
considérer. La STM souligne l’urgen­
ce de mettre le processus en branle : 
les wagons du métro se font vieux et, 
compte tenu de toutes les étapes de 
prise de décision et de construction, 
les nouveaux ne s'élanceront pas sur 
les rails avant 2010 ou 2011, au 
mieux. « On peut présumer qu'un 
contrat de gré à gré évitant un appel 
d’offres pourrait faire gagner du 
temps. Mais c’est seulement un des 
facteurs dont on doit tenir compte. Si 
c était par appel d'offri's, dans notre 
calendrier de réalisations, c’est enco­
re correct. Mais il faut prendre une 
décision cette année là-dessus, ça me 
paraît évident », a dit M. Trudel. 
La Presse
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Le bingo fait peau
Une reforme promise d'ici la fin de l’année pour rendre le jeu plus attrayant

r*. .     — HUSSi ôtiy nUHiuli's solon U‘s hi‘iir»*< it** VlHkltt kl A   1 k ■ ^
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Claudette Samsox 
( Sorusnn (a lesoleil.com

■ Le bingo est sur le point de s’éclater. lYomise depuis des lustres, la 
reforme de ce jeu pourrait voir le jour vers la fin de l’année. Au menu : 
des prix plus attrayants, des horaires plus souples, et la porte ouver­
te a la publicité et aux autobus de joueurs. En contrepartie, les contrô­
les sur 1 industrie seront resserrés.

Cette fois devrait être la bonne, souli­
gne Gaston Gourde, régisseur à la Ré­
gie des alcools, des courses et des jeux 
du Quebec (RACJQ) et responsable du 
dossier.

La Régie procède ces jours-ci à une 
consultation du milieu sur son nou­
veau plan de réforme. Le but visé: ai­
der davantage les organismes de cha­
rité qui bénéficient des fruits du bingo.
t ar. depuis quelques années, les pro­

fits n ont cessé de décliner, au détri­
ment de ces organismes.

La raison première invoquée est sou­
vent la trop grande rigidité du jeu, en­
cadré par le Code criminel et des rè­
glements extrêmement stricts, qui em­

pêchent toute innovation.
l*ar exemple, pas moyen de jouer au 

bingo moins de trois heures, le temps 
d une partie. Dans le projet proposé, 
les salles de bingo pourront offrir des 
blocs d’une durée variable.

Autre changement : les prix seront 
haussés d'environ 25%, mais il ne se­
ra plus obligatoire de verser le maxi­
mum comme c'est le cas présente­
ment, l'ne salle qui subit une baisse de 
clientèle un soir donné en raison de la 
popularité d’une émission de télévi­
sion pourra donc s'ajuster. Comme 
pour les horaires, la seule condition 
sera de l'annoncer 15 jours à l’avance.

Les montants attribués pourront

aussi être modules selon les heures de 
la journée, et des prix non gagnes 
pourront être cumulés (présentement, 
il faut jouer jusqu'à ce que le lot soit 
remporté, même si le nombre de bou­
les annoncé est atteint).

Comme le font les casinos, les ges­
tionnaires de salles auront 
aussi le droit d'offrir le 
transport aux joueurs, l’n 
autobus pourra ainsi fain.* la 
tournée des foyers de per- 
sonnes âgées, par exemple.

Gaston Gourde dit ne pas 
craindre les abus. Relative­
ment au sujet sensible du 
jeu pathologique, il soumet 
que le bingo est rarement considéré 
comme problématique, car c'est un jeu 
trop lent, et qui ne rapporte pas assez.
CONTRÔLES RESSERRÉS

hn même temps que le jeu se libéra­
lisera. les contrôles sur l'argent se­
ront resserrés.

Les gestionnaires ne seront plus de 
simples locateurs de salles, mais les 
mandataires des organismes, tel qu'il 
est défini dans le Code civil. Ils de­

vront assumer toutes les dépenses 
(salaires, papier, etc ) et remettre leur 
part aux organismes. IVair s'acquitter 
de leurs responsabilités, ils perce­
vront la moitié des profits Plus une 
salle fera d'argent, plus ils en feront, 
et plus les organismes en feront, sou­

ligne Gaston Gourde.
Et pour éviter que des 

gestionnaires malhonnêtes 
abusent des organismes, 
une nouvelle licence sera 
instituée, celle de fournis­
seur de bingo, pour les 
compagnies qui vendent le 
papier réglementé destiné 
au bingo. Ainsi, la RACJQ 

pourra débarquer chez un fournis­
seur et vérifier les dossiers tie ses 
clients, pour les comparer avec les 
déclarations des gestionnaires, qui 
eux-mêmes devront produire des 
rapports annuels verifies 

La Régie mettra aussi un terme à 
certains abus, en limitant â (50 (HHl$ le 
montant maximal des besoins admis 
par organisme. Si une salle a ties ex­
cédents, elle devra s’adjoindre de nou­
veaux organismes. Fini, donc, le

temps où quelques organismes 
avaient de l'argent A ne plus savoir 
tpi en faire. «On veut que le maximum 
en profite», note M. Gourde.

Ce sera aussi la fin des créneaux 
horaires protégés, où l'organisme qui 
tient son bingo le dimanche soir eni- 
pt»che 10 fois plus que celui du lundi 
après-midi. Comme cela se fait dans 
certaines salles communautaires, les 
organismes devront mettre tous les 
revenus de la salit1 en commun, avant 
de se les redistribuer egalement. Il y 
aura peut-être tics grincements de 
dents, admet M. Gourde, mais il sera 
quand même gênant pour un organis­
me tlt1 réclamer le pognon pour lui 
tout seul.

Il importe de se rappeler, dit-il, que le 
bingo est autorise au Canada pour 
permettre aux organismes charita­
bles et religieux tie sc faire ties fonds. 
Il faut donc que ce moyen tie finance­
ment profite au plus grand nombre 
possible. Kn l'occurrence, le moratoi­
re tpii gèle toute nouvelle délivrance 
tit1 permis depuis I!iii7 situ levé en 
même temps que la réforme ira de 
l’avant, dit-il.
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L’autre énigme de Québec
La détresse des femmes de la capitale est la plus élevée de la province

Daphnée Dion-Viens nnptmn «et «i,,» .i i _ # . . .Daphnée Dion-Viens
DDViens@lesoleil.cotn

fclles sont majoritairement scolari­
sées, bien rémunérées et intégrées 
sur le marché du travail. Pourtant, 
c est dans la capitale que le taux de 
détresse psychologique des femmes 
est le plus élevé, comparé au reste de 
la province. Une autre «énigme de 
Québec» difficile à expliquer, selon 
Claire Minguy, agente de recherche au 
Conseil du statut de la femme (CST).

A Québec, une femme sur quatre 
(26%) souffre de détresse1 psychologi­
que. comparé à une sur cinq (19,5%) 
dans l'ensemble du Québec. La pro­

portion est plus élevée chez les fem­
mes que chez les hommes. À ce chapi­
tre, la région de la Capitale-Nationale 
devance d'ailleurs toutes les autres 
régions de la province.

«Ce qui est encore plus découra­
geant. c'est que les chiffres que nous 
avons depuis 1987 montrent que c'est 
aussi la seule région où le taux de dé­
tresse a augmenté, pendant qu'il dimi­
nuait ailleurs », ajoute M** Minguy.

A l'approche de ia Journée des fem­
mes, le 8 mars, le CST publie un por­
trait statistique des femmes de la ré­
gion. Les chiffres ne sont pas nou­
veaux. mais la situation ne s'améliore 
pas nécessairement pour autant

Le phénomène est surtout concentré 
dans la basse-ville de Québec (Saint- 
Roch, Limoilou et Vanier, entre au­
tres) et dans des zones rurales (Port- 
neuf et Charlevoix-Est, notamment).
INÉGALITÉS SOCIALES

Parmi les hypothèses avancées au 
fil des ans pour expliquer la situa­
tion. Mm' Minguy retient celle de la 
proximité géographique des inégali­
tés sociales. «^On est dans une région 
relativement bien nantie, mais il y a 
des poches de pauvreté importantes, 
au cœur de la ville. Pour la santé 
mentale, ça peut être très difficile, on 
ne peut faire autrement que se com­

parer. Ce sont des écarts qui font 
ma) », dit-elle.

La region de l’f iutnouais, qui présen­
te des caractéristiques semblables à 
celles de la capitale, affiche aussi un 
bilan peu reluisant en matière de san­
té mentale chez les femmes.

Pour appuyer ses propos, Mm' Min­
guy ajoute qu’une région comme la 
Gaspésie, par exemple, a un taux de 
détresse psychologique très bas mê­
me si la région ne rttule pas sur l’or. 
« Puisque les gens vivent sensiblement 
la même situation, ils se serrent les 
coudes et ont l'impression qu’ils ne 
sont pas seuls à vivre des difficultés », 
avance-t-elle.

Les inégalités sociales existent aus­
si a Montréal, reconnaît l'agente de re­
cherche, mais les disparités se fon­
draient plus facilement dans la masse.

La seule consolation, c’est que 
l'Agence de santé et des services so­
ciaux de la Capitale-Nationale a déci­
dé d'agir pour tenter de remédier à la 
situation Kn 2003, elle adoptait un 
plan pour promouvoir la santé clos 
femmes de Quêtas-, une initiative* uni­
que dans la province.

Reste à voir si ces efforts auront un 
effet concret sur la santé mentale des 
femmes. J>e nouvelles données statis­
tiques sont attendues avec impatien­
ce. conclut Mm‘ Minguy
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Deux fois plus 
d’enfants 
obèses en 
Europe et au 
Moyen-Orient 
d’ici 2010
■ LONDRES (Al*) — La proportion d’enfants obè­
ses ou en surpoids sévère va presque doubler en Eu­
rope et au Moyen-Orient d’ici 2010, selon une étude 
publiée aujourd’hui dans \n Revue internationale 
il 'obésité pédiatrkfue.
«C’est la première génération qui aura une espérance de 
vie plus courte que celle de ses parents», a prédit le 
i)r Phillip Thomas, un chirurgien — sans lien avec l’étude 
— qui travaille auprès de patients obèses à Manchester, 
dans le nord-ouest de l’Angleterre.

D’après la publication, environ 28% des enfants sont en 
surpoids en Amérique du Nord et du Sud, mais ils devraient 
être près de la moitié d’ici 2010. Dans les pays de l’Union 
européenne, si les tendances actuelles se poursuivent, la 
proportion d’enfants en surpoids devrait passer d’environ 
2.r>% actuellement à HH% en 2010.

« Nous avons vraiment une épidémie mondiale qui semble 
toucher la plupart des pays», s’est inquiété le IX l’hilip .lames, 
président de l’équipe de recherche internationale sur l’obési­
té. I )ans la revue, il signe un éditorial où il s’inquiète des ré­
percussions de ce phénomène en termes de santé publique.

D’après les prévisions de l’étude, la proportion d’enfants 
en surpoids devrait beaucoup croître au Moyen-Orient, en 
Amérique latine, en Asie du Sud-Est et dans le Pacifique oc­
cidental. Le Mexique, le Chili, le Brésil et l’Égypte affichent 
des taux comparables aux pays complètement industriali­
sés, selon le Dr James.

La proportion d’enfants en surpoids augmente dans pres- 
que tous les pays où les données statistiques sont disponi­
bles, selon les chercheurs, qui montrent du doigt la plus 
grande accessibilité des collations salées et sucrées et des 
modes de vie plus sédentaires, entre autres facteurs.

D’après l'étude, la proportion d'enfants obèses ou en sur­
poids sévère va presque doubler en Europe et au Moyen- 
< )rient d’ici la fin de la décennie. Dans le même temps, cet­
te proportion va passer de moins de 10% ù plus de 15% sur 
le continent américain.

Ce phénomène va avoir de graves conséquences en ter­
mes de santé publique, s’inquiète le Dr Phillip Thomas en 
rappelant qui* les enfants obèses restent souvent obèses 
une fois adultes. Ces personnes risquent de souffrir davan­
tage de maladies, notamment cardiaques, que les person­
nes ayant un poids normal.

«C’est la première génération qui va avoir une espéran­
ce de vie plus courte que celle de ses parents », a avancé le 
IX Thomas, inquiet de l’absence de réactions. «C’est com­
me si la ville était touchée par la peste et que (.’a n'intéres­
sait personne. »

Le IX Brian McCrindle, professeur en pédiatrie à l’Hôpi­
tal des enfants malades de Toronto, estime que des mesu­
res s’imposent. « La vague d’attaques et de maladies car­
diaques pourrait submerger totalement le système public 
de soins», a averti ce spécialiste de l’obésité enfantine.

11 suggère notamment d’interdire les publicités qui ciblent 
directement les enfants et vantent les aliments trop sucrés et 
trop gras. Selon lui, «ça ne suffit plus maintenant de dire au 
consommateur: il faut que vous changiez de comportement ».

r
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Dans les environs de Munich, les transports en commun ont été presque complètement interrompus hier.

L’Europe de l’Ouest paralysée 
par la neige
BERLIN (AFP) — La neige et le verglas ont pro- 
voqué en fin de semaine d’importantes perturba­
tions en Europe occidentale, surtout en Allema­
gne et en France, avec des milliers de personnes 
bloquées, des vols annulés et des centaines d’ac­
cidents dont le bilan est d’au moins 17 morts.

Le pays le plus touché est l’Allemagne, où 
10 personnes ont été tuées et des centaines bles­
sées, principalement dans des accidents de la 
circulation.

La Bavière connaît son hiver le plus froid de­
puis deux décennies et a enregistré une quanti­
té record de neige, avec 50 cm à Munich. Des 
gymnases se sont écroulés sous le poids de la 
neige et des embouteillages se sont accumulés 
sur 300 km samedi.

Environ 10000 foyers ont été temporairement 
privés d’électricité en raison d’arbres renversés 
sur les lignes électriques.

À Munich, le trafic des bus, des tramways et des 
trains de banlieue a été presque complètement in­
terrompu hier. Seuls les métros ont fonctionné 
normalement. Plusieurs vols au départ de l'aéro­
port de Munich ont dû être annulés hier tandis 
que d’autres subissaient d’importants retards.

Dans le Bade-Wurtemberg, 034 accidents de la 
route se sont produits durant la fin de semaine, 
faisant quatre morts et 104 blessés.

En France, où un quart des départements est 
sous la neige, quatre morts ont été recensés. Une 
septuagénaire est morte après avoir été fauchée 
samedi par un véhicule alors qu’elle poussait sa 
voiture bloquée par la neige sur une route.

Le risque d’avalanche est jugé «maximal» 
dans les Alpes françaises.

Par ailleurs, les services de météorologie ont lan­
cé hier soir une alerte dans le sud de la France, 
menacé par des vents pouvant atteindre 150 km/h.

Luc Fortin 
président 
delà
Guilde des 
musiciens

Daphnée Dion-Viens
DD Viens@lesoleil.com

Luc Fortin prend les commandes de la 
Guilde des musiciens. Il a battu avec 
près du double des votes le président 
sortant Gérard Masse, qui fait l’objet 
d’une plainte pour harcèlement psy­
chologique déposée par une employée 
de Québec.

«Je suis très content, s’est exclamé 
M. Fortin en début de soirée hier. Je ne 
pensais pas que le résultat serait si 
bon.»

La Guilde compte 3280 membres, 
dont près du tiers se sont prononcés 
lors des élections qui se sont dérou­
lées par la poste à partir du 8 février. 
Le dépouillement des votes a permis 
de conclure non seulement à la victoi­
re de M. Fortin (703 voix contre 397 
pour M. Masse), mais aussi à celle de 
son équipe qui est maintenant majori­
taire au conseil d’administration avec 
dix conseillers.

Le guitariste Luc Fbrtin estime que sa 
victoire permettra de ramener un cli­
mat plus harmonieux au conseil d’ad­
ministration : «Il y a eu plusieurs désac­
cords dernièrement au conseil (où il a 
siégé pendant trois ans), j’espère créer 
une nouvelle ambiance et ramener une 
gestion saine et transparente. »

Le président sortant, Gérard Masse, a 
récemment été mis en cause lorsque la 
responsable du bureau de Québec a dé­
posé une plainte devant la Commission 
des relations de travail (CRT) pour har­
cèlement psychologique. Sylvie Clou­
tier affirme avoir été victime d’insultes 
et d’attaques de toutes sortes. La plain­
te a été retenue par la CRT.

Il a été impossible hier de s’entrete­
nir avec le président sortant, Gérard 
Masse. Dans une lettre d’opinion pu­
bliée par LE SOLEIL au début février, 
il avait laissé entendre que le dépôt de 
cette plainte coïncidait étrangement 
avec les élections à la Guilde. Il avait 
affirmé craindre « une campagne de 
salissage ». La plainte a été déposé six 
mois après l’entrée en vigueur de la 
Loi sur le harcèlement psychologique.

Il semble par ailleurs que la campagne 
électorale n'a pas été de tout repos pour 
les candidats de l’équipe Fortin. Cer­
tains ont même déposé une plainte 
contre Gérard Masse à la police de 
Montréal, pour harcèlement. «Il appe­
lait des candidats pour leur chanter des 
bêtises alors qu’il était complètement 
soûl, raconte-t-on dans l’entourage de 
M. Fbrtin. Ça manquait de classe. »

Les nouveaux membres du conseil 
d’administration espèrent mainte­
nant repartir sur de nouvelles bases.
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TROUPES EN AFGHANISTAN

Le Canada est là pour rester, avise MacKay
' A

La dépouille mortelle du caporal Timothy Htltton a été ramener au pay* hier. Son père (extrême droite), sa femme. 
Daphnée. et sa mère Vont accueillie à la base militaire de Trenton, en Ontario.

L’attaque à la hache était l’œuvre d’un taliban
KANDAHAR, Afelmnistan — Selon les autorités militaires 
canadiennes, l’individu qui a blessé un soldat canadien à 
coups de hache en Aàrhanistan était un insurgé taliban, a 
appris la Presse canadienne. Cette embuscade constitue le 
premier affrontement confirmé publiquement entre les Ca­
nadiens et ce qui reste des forces talibanes, depuis le dé­
ploiement de l’armée canadienne dans le sud de 1’.Afghanis­
tan, en début d’année. L'armée ne révèle que rarement les 
informations qu’elle recueille, mais le brigadier-général 
David Fraser, qui dirige la mission canadienne en .Afgha­
nistan, a confirmé l'appartenance de l'assaillant au mou­

vement taliban. 11 a refusé d’en dire davantage sur l’identi­
té de l’homme. Selon le militaire, l’attaque, perpétrée pen­
dant une consultation avec les aînés du village, situé à en­
viron 70 kilomètres au nord de Kandahar, enfreint le code 
d'honneur paehtoune, qui veut que les invités d'une com­
munauté soient traités avec tous les égards. Selon le géné­
ral Fraser, une telle attaque des talibans est sans précé­
dent. L'assaillant a été rapidement abattu par des soldats 
canadiens. Le capitaine Greene a été transporté à l'hôpi­
tal américain de Landstuhl, en Allemagne. 11 était dans un 
état grave, mais stable. PC

OTTAWA (IV) — Malgré la multiplica­
tion des attaques et des portos cana­
diennes en Afghanistan, le ministre 
des Affaires étrangères, IVter Mac- 
Kay. estime que les Canadiens de­
vraient soutenir leurs troupes plutôt 
que de remettre leur déploiement en 
question.

C’est le genre de mission qu'exige 
notre époque, a-t-il déclare hiersur les 
ondes du reseau CTA «Nous nous 
sommes engagés avec nos allies à 
combattre le terrorisme, qui a ses ra­
cines en Afghanistan », a-t-il dit 

Selon lui. il aurait été préférable que le 
précédent gouvernement lilvoral tienne 
un vote parlementaire avant d'envoyer 
les premiers soldats canadiens en .Af­
ghanistan en 2002, dans le contexte de 
la coalition dirigée par les Américains 
pour déraciner le réseau Al-Qaida et le 
gouvernement taliban qui le protégeait 
Mais maintenant que les troupes sont 
là-bas, les conservateurs sont détermi­
nés à maintenir le cap defini par leurs 
prédécesseurs. « La dernière chose que 
nous voulons serait de manifester des 
hésitations ou de reculer sur l’engtige- 
ment des troupes canadiennes. Nous 
devons être derrière elles à 100lHi. »

M. MacKay a tenu ces propos alors 
que les dépouilles des deux plus ré­
centes victimes de la mission afghane 
étaient transportées par avion à la ba­
se militaire de Trenton, en ( fntario. Le 
caporal Tim Wilson et le caporal l’aul 
Davis ont succombe aux blessures 
subies quand leur blinde a eu un acci­
dent de la circulation.

Une douzaine d'autres Canadiens 
ont été blessés dans des accidents de 
la route, des attentats à la bombe et 
des attaques à la grenade la semaine 
dernière.

Les néodémocrates et certains libé­

raux réclament la tenue d'un débat à la 
reprise des travaux parlementaire*, le 
mois prochain, ainsi qu'un vote sur la 
poursuite de la mission. Le leader du * 
N1‘D. Jack Layton, a fait valoir hier que 
la nature de cette mission a change 
pour les 2200 Canadiens se trouvant ac­
tuellement en .Afghanistmi 

Il ne faillirait jvis que les Canadiens se 
retrouvent impliqués dans une guerre 
prolongée, a-t-il affirme à CTV « Ui pré- 
senee canadienne en Afghiuiistan avait 
pour objectif déjouer notre rôle plus tra­
ditionnel de maintien de la paix, de pa­
cification. »

l'jjal l'osanjh. le nouveau critique 11- 
béral en matière de defense, maintient 
lui aussi que la situation a change et 
reclame un nouveau débat sur la mis­
sion.

Mais cette position a eu droit à une 
rebuffade sentie, la semaine dernière, 
du premier ministre conservateur Ste­
phen Mar(>er, qui a accuse les libéraux 
de faire de la politique avec ce dossier, 
maintenant qu'ils sont dans l'opposi­
tion. «On n'envoie pas des hommes et 
des femmes dans une mission dange­
reuse avec l’appui de notre parti et 
d’autres Canadiens pour décider en­
suite. une fois qu'ils sont rendus là- 
bas, qu'on n'est plus silr d'avoir bien 
fait », a-t-il laisse tomber.

Quand il était ministre de la Défense*, 
le leader de l'opposition. Mill Graham, 
avait prévenu les Canadiens qu'il 
pourrait y avoir des victimes au cours 
des opérations autour de Kandahar, 
dans U* sud de l'Afghanistan.

Le général Rick Millier, chef d'état- 
major de la Defense, avait formulé la 
même mise en garde. Le militaire a ré­
cemment laissé entendre que la re­
construction de l'Afghanistan pour­
rait prendre une décennie.

Stratégies à repenser
Deux morts et douze blessés
en une semaine

Les Perkeaux 
Presse canadienne

KANDAHAR, Afghanistan — Les trou­
pes canadiennes repensent leurs tac­
tiques après une semaine dévastatri­
ce au cours de laquelle deux soldats 
sont morts et une douzaine d'autres 
ont été blessés dans quatre attaques 
et un accident de la route.

Tim Wilson, un caporal originaire de 
Grande lYairie, en .Alberta, est mort tôt 
hier des blessures à la tête subies 
quand son véhicule blindé a fait un ton­
neau aux abords de Kandahar, jeudi. Le 
caporal Paul Davis était décédé sur les 
lieux mêmes de cet accident.

La gouverneure générale du Canada, 
Michaélle Jean, a transmis ses condo­
léances pour la mort du caporal Wilson 
hier, affirmant que celui-ci a « servi le 
Canada avec honneur et bravoure».
« Nous sommes immensément recon­
naissants pour son engagement et celui 
de ses camarades envers la restaura­
tion de la paix et de la stabilité pour le 
peuple de l’Afghanistan ». a-t-elle dit.

Une douzaine de Canadiens ont été 
blessés au cours d une semaine qui a 
notamment donné lieu à un attentat sui­
cide. deux attaques à la grenade et une 
embuscade qui a débuté par un assaut 
à la hache. Trevor Greene, qui a été pro­
mu capitaine hier, demeurait dans un 
état grave mais stable à la suite de cet 
assaut, survenu dans un village situé à 
70 kilomètres au nord de Kandahar.

Le militaire participait à une rencon­
tre amicale avec les aînés de ce village, 
samedi, quand un homme dans la ving­
taine a sorti une hache dissimulée sous 
ses vêtements, crié une prière islamique 
et frappé le Canadien à la tête avec son 
arme. L'assaillant a immédiatement été 
abattu par les soldats canadiens, qui ont 
ensuite été pris pour cibles par des mi­
litants armés de fusils et d'une grenade. 
Aucun autre Canadien n'a été blessé*.

Le colonel Tom Putt, le commandant 
adjoint des forces canadiennes en Af-

à Kandahar
ghanistan. affirme que les soldats ont 
suivi les procédures prévues dans l’em­
buscade eontre Trevor Greene.

Avec le recul, le capitaine Kevin Seha- 
muhn. qui a participé à la réunion avec 
les leaders locaux, a dit croire que le 
village entier devait être au courant de 
l’embuscade qui a commencé avec l'at­
taque à la hache, mais où il y a aussi eu 
des tirs au fusil et un lancer de grenade.

Les enfants qui jouaient aux alen­
tours ont été discrètement rassemblés 
et emmenés ailleurs juste avant l'atta­
que à la hache. Tous les hommes en 
âge de se battre ont quitté le village 
immédiatement après, a-t-il ajouté.

TACTIQUES REVUES
Aux prises avec une situation plus 

explosive que tout ce à quoi elles ont 
été confrontées ces dernières années, 
les troupes canadiennes repensent 
toutes leurs tactiques, de leurs habi­
tudes de conduite routière aux mesu­
res de sécurité durant les réunions 
avec les leaders locaux.

«C’est une situation complexe et nous 
passons beaucoup de temps à l'analy­
ser», expliquait le colonel Torn Ihitt. La 
façon dont les convois canadiens roule­
ront, leur vitesse, seront revues, a-t-il 
dit. Conduire vite et de manière agres- 
sive permet aux véhicules canadiens de 
ne pas être des cibles faciles, mais aug­
mente les risques d'accidents de la rou­
te. « Nous allons resserrer nos convois 
un peu plus », a dit le colonel.

Les troupes doivent garder le 
contact avec lesélus locaux tout en as­
surant leur sécurité. «Nous devons 
continuer à organiser des réunions 
avec les leaders locaux. C’est la façon 
de le faire que nous ne connaissons 
pas encore», a-t-il poursuivi.

Les militaires à Kandahar ont été* clai­
rement surpris par les événements aux­
quels ils ont eu à fain.* fact*. l>a fréquen­
ce de ces incidents et le caractère bar­
bare de l'attaque à la hache ont décon­
certé simples soldats et hauts gradés.
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■ La nouvelle ne pouvait pas plus mal tomber pour les défenseurs du 
zoo de Québec. Après des semaines de travail, la Coalition pour la sau­
vegarde du Jardin zoologique de Québec rencontre les médias ce ma- 
I in pour annoncer son plan de relance, alors que le dossier se retrou­
ve de nouveau à la case départ.
André Di Vita, porte-parole de la Co­
alition. ne cachait pas sa déception 
hier en apprenant que la MRC de la 
Côte-de-Beaupré avait formellement 
refusé de participer au financement 
du zoo. La Ville de Lévis s'apprête à 
en faire autant.

«On a un sérieux problème au ni­
veau de la vision régionale, dit-il. Je 
constate que c'est un concept creux 
pour bien des gens. Je m’inquiète aus­
si de savoir ce qui va se passer pour 
tous les autres équipements régio­
naux. On n’est pas sortis du bois. »

Le refus des municipalités de la Cô- 
te-de-Beaupré met un terme à l'enten­
te conclue pour sauver le Jardin zoo- 
logique. Le ministre responsable de la 
région, Michel Després, et la mairesse 
de Québec, Andrée Boucher, s'étalent 
entendus pour que les déficits antici­
pés du zoo soient assumés à 71 % par 
la Ville de Québec et à 2ü% par les au­
tres municipalités de la Communauté 
métropolitaine de Québec (CMQ).
PAS FACILE...

Mais M. Di Vita ne s'avoue pas enco­
re vaincu. « Des embûches, on en a de­
puis le début dans ce dossier-là, mais 
on n'a pas l'intention de lâcher parce 
qu'on y croit toujours. La morale de 
cette histoire, c’est que ce n’est mal­
heureusement pas facile de réussir à 
faire des choses à Québec. »

Le porte-parole de la Coalition a évo­
qué la possibilité que la mairesse de 
Québec. .Andrée Boucher, utilise sa 
majorité à la C.MQ pour forcer les au­
tres municipalités à participer finan­
cièrement au Jardin z*>ologique. une 
option que M* Boucher a toutefois re­
fusée jusqu'à maintenant.

lAir ailleurs. M. Di Vita espère tou­
jours convaincre la mairesse de Lévis. 
Danielle Roy-Marinelli, du bien-fondé 
du zoo pour la région. 11 veut la ren­
contrer pour lui démontrer que les

sommes avancées jusqu'à maintenant 
— un déficit anticipé de 5 millions S 
annuellement — sont gonflées.

« Ce sont des chiffres qui anticipent 
le plus négatif du négatif en termes 
d'achalandage, alors qu’on pourrait 
faire beaucoup mieux», croit M. Di Vi­
ta, qui estime que le déficit anticipé 
pourrait être réduit de moitié.

« 11 ne faut pas oublier que le but de 
l’exercice, globalement, est de modi­
fier le Jardin zoologique avec la phase 
2 financée par le gouvernement fédé­
ral. L'achalandage du Jardin zoologi­
que ne serait plus le même. »
PLAN DE RELANCE

Malgré ces mauvaises nouvelles, la 
Coalition rencontrera tout de même la 
presse ce matin comme prévu, pour 
faire le bilan des démarches entrepri­
ses au cours des dernières semaines.

Selon les informations obtenues par 
LE SOLEIL, la Coalition annoncera 
alors que la promotion et la commer­
cialisation du Jardin zoologique pour­
raient être entièrement prises en 
charge par des gens de la région pour 
l'année 2006. Parmi les partenaires 
autour de la table, la Chambre de com­
merce des entrepreneurs de Québec, 
l'Office du tourisme de Québec, la So­
ciété des attractions touristiques du 
Québec et la SEPAQ, gestionnaire ac­
tuel du zoo.

«Ce qui est difficile présentement, 
c'est que l'organisme n’a aucun bud­
ged pour la publicité, mais à partir du 
1" avril, les partenaires s'engagent à 
assurer la promotion du Jardin zoolo­
gique», nous a-t-on indiqué.

Avec un bon plan promotionnel, les 
défenseurs du zoo sont confiants 
d'augmenter le nombre de visiteurs 
cet été. A condition, bien sûr, que le 
Jardin zoologique demeure ouvert au- 
delà du 31 mars, ce qui est loin d’être 
assuré pour l'instant.

VARIATION DU COMPTE DE TAXES DE 2005 À 2006

L’élimination de la tarification de 
déneigement, un cadeau de 200$ 
pour plusieurs contribuables
Les propriétaires de Saint-Augustin et de L’Ancienne-Lorette 
paieront cependant 185$ et 91 $ de plus respectivement

Claude Vaillancourt

Andrr Di iita entend detnontrer que tes cAtfh» du deficit antieipé *ont e^géné,.

gfFUS DE LA CÔTE-DE-BEAUPRÉ DE 
PAYER LE DEFICIT D’EXPLOITATION

Les défenseurs 
du zoo ne 
baissent pas 
les bras
Ils présentent ce matin leur 
projet de relance

CVaillancourttfi iesoleil.cotn

I l.elimination des taxes sectorielles pour l'enlè­
vement de la neige au profit d'une taxe uniformisée 
pour tous les contribuables de la Mlle tie Quebec a 
eu des effets sensibles sur le compte de taxes qu'ils 
tiennent de recevoir.

Duns les districts de Charlesbourg et de La Cité, pur exem­
ple, la disparition de cette taxe sectorielle, dans les rues où 
elle était perçue, a engendré une baisse du compte de taxes 
de 10% pour les contribuables visés. Les chanceux auront 
donc une facture allégée d’une somme de plus de 200$, en 
prenant pour base les valeurs moyennes des maisons.

Mais à Saint-Augustin et à L’Ancienne-Lorettc. où les ci­
toyens ont décidé de regagner leur autonomie, la facture 
est plus lourde. En prenant pour base la 
valeur de la maison moyenne, les pro­
priétaires de résidences ont reçu une 
facture accrue respectivement de 8,4% 
et de 5% par rnp|xirt à ce qu’ils ont payé 
à la Ville de Québec en 2005.
EMPRUNT DE 2 MILLIONS $

Les montants exigés pour 
l’enlèvement de la neige 

ont été remplacés par une 
taxe uniformisée pour tous

me pouvant aller jusqu à 2 millions $. les ohligoiiit à di'cré- 
ter une augmentation minimale de 5% du compte de taxes 
A l.Ancienne-Lorcttc. l'administration du maire Émile Lo- 
ranger a dix-idc d'emprunter le tout et de verser la somme, 
en bloc, au conseil d'agglomération. À Saint-Augustin, le 
maire Marcel Corriveau a préféré ne verser que 750 000$ 
à l'agglomération, gardant le reste en réserve pour les an­
nées futures.

Le tableau du S(H.hlL ei-dessous permet doue de mieux 
mesurer les impacts des fusions et des delusions sur le 
compte de taxes des citoyens à Québec et dans les villes qui 
ont retrouvé leur autonomie.
LE TABLEAU

1 our eonfi'ctionner le tableau à partir dos données livrées 
par les administrations municipales des trois villes. LE si 8 
l.hll. a il abord utilise les taux d'impôt foncier décrétés 
dans chacun des secteurs, auxquels ont été ajoutées les 
taxes d aqueduc et d'égout puis celles concernant les ma­

tières résiduelles — la nouvelle façon de 
qualifier le service des vidanges.

Mais à la suite du ronuic-ménagc que 
l’administration de la mairesse Andrée 
Boucher a effectué dans le service d»'
I enlèvement de la neige, en écartant les 
taxes sectorielles au profit d'un impôt 
uniforme, il est devenu évident que l'im-

contribuables de Québec N
LE SOLEIL sont (nussOos „„r .. foi, <lf tnxos «ml Irop slBnlflrallf |mur <|U IILE SOLEIL sont faussées par le fait qui 
les deux administrations ont emprunté chacune 2 mil- 
lionsS pour atténuer le compte de taxes d’agglomération 
que les citoyens doivent payer à la ville-centre. En incluant 
cette facture déguisée — qui devra être remboursée au fil 
des ans — la hausse réelle du compte de taxes aurait été 
de 27% à L’Ancienne-Lorette et de 1!>% à Saint-Augustin. 
Pourtant, les maires des deux villes concernées, Émile Lo- 
rangor et Marcel Corriveau, clament haut et fort que les dif­
férences globales entre ce que payaient et ce que devront 
payer cette année leurs contribuables sont respectivement 
de 10% et de 5 %.

Dans leur cas, il faut dire que le décret permettant aux 
villes reconstituées d'emprunter, une seule fois, une som-

► Variation des taxes en 2006

soit écarté. D'où la nécessité d'établir la 
difference entre les contribuables qui, jusqu’à maintenant, 
devaient payer i>our l’enlèvement de la neige et ceux (com­
me à Neufchûtel) qui n'avaient pas à supporter ce fardeau 
parce que réparti sur l'ensemble des contribuables.

Notons enfin que les résultats de cette compilation peu­
vent varier légèrement dans certains secteurs où la valeur 
moyenne des maisons a changé de 2005 à 2006. haïr Saint- 
Augustin et I.'Ancicnne-Lorctte, l'effet à venir des em­
prunts de 2 millionsS n’est pas compris.
(irosso modo, ce tableau donne quand même une idée 

assez juste de ce que les contribuables de chaque secteur 
doivent défrayer en taxes cette année par rapport à l'an­
née dernière.

■ :

P

■r.-
r*L *5

Ville

Secteur sans tarification 
de neige en 2005

Valeur moyenne 
des maisons

Beauport 98908$
Cap-Rouge 138548$
Charlesbourg 96361 $
Lac-Saint-Charles 87482$
Lorefteville 91939$
Québec-Lebourgneuf 117057$
Québec-Neufchâtel 97048$
Québec-autres secteurs 104749$

Taxes
2005
1915$
2529$
1892$
1746$
1999$

Variations 
en 2006

Secteur avec tarification 
de neige en 2005

Taxes
2006

Taxes
2005

2023$
2611$
1920$

-
1723$
2087$
2362$
2008$

Saint-Émile
2144$

100369$
Sainte-Foy 126233 S
Sillery

Val-Bélair

1777$
2100$

223464 $ 2960$
90683$ 2047$

1900$

Variations 
en 2006

-218$
NA

2146$
3139$

Vanier 85464$
Saint-Augustin 138770$
L Ancienne-Lorette 114000$

2084$ NA

N.A. = ne s'applique pas

1369$ +62$
M—I --- --

♦ 4.5% 1431$ I 1541$ -110$ 7 17,
2202$ ♦185$

-4
♦ 8.4% 2387$ NA NA. NA

1822$ ♦91$ ♦ 5.0% 1913$ NAH. NA NA

____ ________ j
|| (OHM

Après un CLSC rénové, Pont-Rouge aura son CHSLD
Stéphane Tremblay 

Collaboration spéciale

■ PONT-ROUGE — Le gouvernement du 
Québec s'apprête à donner son aval au pro­
jet de construction d'un centre d'héberge­
ment de soins de longue durée (CHSLD) à 
Pont-Rouge, dans Portneuf.

C'est le ministre de la Santé et des Services so­
ciaux. l’hilippe Couillard. qui a confirmé cette in­
formation au SOLEIL en marge d une tournée 
dans FMrtneuf.

Ce projet de S millions S a été la priorité tant du

Centre de santé de Portneuf que de l'Agence des 
réseaux locaux de santé et des services sociaux 
de la Capitale-Nationale ; ce projet est à l’étape 
du Conseil du trésor.

«Je serai de retour prochainement pour an­
noncer officiellement la construction d'un 
CHSLD à Pont-Rouge. Je ne reviendrai pas ici 
seulement avec de belles paroles : j’aurai en po­
che L argent nécessaire préalablement adopté au 
budget pour réaliser ce projet qui a souvent été 
annoncé, mais jamais réalisé pour différentes 
raisons. Cette fois, ce sera la bonne », a dit le mi­
nistre Couillard.

Ce futur établissement abritera aussi un cen­
tre de jour. Le nouveau bâtiment de 6250 mètres 
carrés aura deux étages et comportera 32 lits

pour une clientèle en perte d'autonomie sévère 
S y ajouteront tous les services techniques et ad­
ministratifs nécessaires, des ascenseurs et de 
nombreux espaces communs. Une vingtaine 
d’emplois seront créés.

Ce nouveau centre d’hébergement sera situé 
sur un terrain offert par la municipalité. L’édifi­
ce sera situé à proximité* du CLSC présentement 
en cours de construction au Domaine du Jardin, 
à IMnt-Kouge
LE CLSC POUR JUIN
Pour sa part, le CLSC sera en service en juin 

après six mois de travaux qui auront coûté 
2 millions $ dans le but de doubler la superficie 
du bâtiment actuel tombé en désuétude

En 1970, Incorporation du foyer de hmt-Rou- 
ge se débattait déjà pour munir la communauté 
d’un foyer d’une capacité de 
35 lits. lAtn démarches vi­
sant a implanter un CLSC et 
un centre d'hébergement de 
soins de longue durée a 
l*»nt-Kouge ont refait surfa­
ce à l'été 1996. La liste d'at­
tente pour de*s places en 
CHSLD compte maintenant 
SO nom#

I>es 7000 citoyens de Pont-Rouge, la deuxieme 
plus importante localité de la circonscription de 
Portneuf, s estimaient jusqu'à ce jour démunis 
en matière d'infrastructures de santé.

Le projet de 
8 millionsS 

est à l’étape 
du Conseil 
du trésor
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OCTROI DE TRANSPORTS QUÉBEC POUR COMMÉMORER LA TRAGÉDIE DE 1997 AUX ÉBOULEMENTS

Le nouveau maire veut investir les 825 000 $ ailleurs
Bertrand Bouchard aimerait mieux dépenser l’argent pour la route 362 que pour un belvédère en haut de la côte

. —.—J
ARCHIVES LE SOLEIL

■ ■H

La côte des Éboulementx au box de laquelle s ’est produite la tragédie de 1997

Sylvain Dksmkulks 
Collaborât ion s /> é ci nie

LES ÉBOULEMENTS — Maintenant 
que le ministère des Transports ac­
cepte enfin de construire un belvédè­
re commémoratif aux Éboulements, 
comme le réclamait Charlevoix depuis 
l’accident d’autobus qui a coûté la vie 
à 43 personnes, le 13 octobre 1!)!)7, le 
nouveau maire, Bertrand Bouchard, 
estime qu’il y a dos priorités plus im­
portantes. Il propose d’investir les 
825000$ ailleurs.

Dans la foulée des travaux de réfec­
tion de cette lonjjue descente jugée 
dangereuse, les politiciens de l’épo­
que ajoutaient une halte belvédère 
pour, notamment, commémorer la mé­
moire des victimes de cet accident, 
une promesse qui se réalise après 
neuf ans de discussions et de pres­
sions politiques.

«Je veux regarder avec le député si 
on ne peut pas transférer cet argent 
ailleurs. Je suis réticent au projet. Si 
on me dft qu’on met 825000$ sur un 
belvédère, mais qu'on ne fait rien sur 
la route 302, j’ai de la misère avec ça », 
explique le maire Bouchard, élu en no­
vembre 2005.

Il est toutefois clair sur un point. Il ne

renonce pas aux 825 000 $. « Je ne 
veux pas frustrer les politiciens qui 
ont travaillé sur le dossier et il n’est 
pas question de refuser le montant, 
mais je veux juste que le débat se fas­
se », a-t-il terminé. Toutes les autres 
personnes à qui LE SOLEIL a parlé 
croyaient pourtant que le débat était 
depuis longtemps concluant et favora­
ble au projet de belvédère.

DES PROPOS CONDAMNÉS
Le préfet de la MRC, Jean-Guy Bou­

chard, est ainsi paru abasourdi en ap­
prenant la nouvelle. «On s’est tant 
battus pour ce projet qui a pourtant 
fait l’unanimité régionale depuis ce 
temps. ( )n a même supporté la munici­
palité en faisant du projet un enjeu ré­
gional. YViilà une position dangereu­
se», a-t-il dit.

Son collègue Dominic Tremblay, mai­
re de l’isIe-aux-Coudres, se proposait 
de passer un coup de fil à son voisin 
d’en face. «On ne peut pas revenir en 
arrière. Ce projet fait partie des pro­
messes d’il y a neuf ans, ce qui n’enlè­
ve rien aux priorités ailleurs. Nous 
voulons le belvédère et il sera cons­
truit», a-t-il tranché.

La MKC a dû aller deux fois devant la 
Commission de protection des terres

agricoles (CPTAQ) pour la convaincre 
de dézoner le terrain visé, une vérita­
ble saga qui a duré quatre ans.

Le projet prévoit une quinzaine de 
cases de stationnement, dont quel­
ques-uns pour les autobus, un bloc sa­
nitaire, des panneaux d’interpréta­
tion et un espace en retrait pour un si­
te commémoratif. «Le projet, ça 
concerne aussi la sécurité publique, 
l’aménagement du territoire et le dé­

veloppement économique de la MKC », 
rappelait la directrice générale de la 
MRC, Karine Horvath.

L’ex-maire des Éboulements, .Antoi­
ne Deschênes, est parmi les plus dé­
çus de ce tournant, lui qui a dialogué 
avec quatre ministres des Transports 
différents avant de voir aboutir le pro­
jet. «Des priorités, il y en aura tou­
jours ailleurs. Soixante morts et deux 
impacts d’autobus, il me semble qu’il

doit y avoir moyen de commémorer 
ces événements. »

Quant au député de Charlevoix, Ro­
saire Bertrand, il dit comprendre le 
maire qui en veut plus pour la route 
362. mais estime que le projet de bel­
védère doit se faire. « 11 y a deux ele­
ments qui entrent en ligne de compte : 
d'abord la 362 est une route panorami­
que exceptionnelle, mais dangereuse, 
tellement qu'il faudrait deux haltes 
routières sur ce tronçon pour permet­
tre aux touristes de s’arrêter sans 
danger. Ensuite, tout le monde a calcu­
lé depuis que ce belvédère a une gran­
de valeur sur plan touristique », a ar­
gumenté le député.

POSITION MAINTENUE
« Je ne suis pas là pour faire du sen­

timent avec les autres élus qui sont 
passés avant moi, je suis là pour bien 
administrer notre argent», répond 
M. Bouchard, qui prétend «que tout ce 
qu'apportera le belvédère, c'est l’en­
tretien du site par la municipalité, qui 
doit prendre charge des installations».

Et la mémoire des victimes?
«Si on veut commémorer leur mé­

moire, qu’on installe un monument 
dans le ravin où est arrivé l’accident », 
conclut le maire.

VRAIMENT PLUS PLUS D’ÉCONOMIE D’ESSENCE, 
POUR UN MONDE PLUS PROPRE.

LE PLUS BRAND CHOIX DE PETITES VOITURES

COUPÉ COBALT LS 2006
Moteur 2,2 L 4 cyl. ECOTEC à DACT de 145 HP • Banquette arrière 
à dossier divisé 60/40 rabattable et trappe d'accès au coffre 
• Lecteur CD • Direction assistée électrique en fonction de la 
vitesse • Roues de 15 po • Phares halogènes avant avec contrôle 
automatique • Colonne de direction inclinable • Siège du conducteur 
réglable en hauteur • Garantie limitée 5 ans ou 100 000 Km sur le 
groupe motopropulseur sans aucune franchise • Et plus encore!

1Q0$/moisfl JB Comptant : 1631 $ 
S * ■ Ë ■ Depot de securité 0$
’h BB BB Location: 48 mois

«LA COBALT EST 
REMARQUABLE... 
AU SOMMET DE 
SA CATÉGORIE.»
AARON ROBINSON, CAR AND DRIVER

234$ | Ô$ | Ô$

Préparation et frais de transport de 1045$ inclus.

Wfc:9.5L'100toT)ou30r’tfgtf 

Route 6 ’ L/100 Km ou 47 mvgai1

AVEU8 LS 2006 OPTRA5 LS 2006 HHRLS2006
• ★★★★ Sécurité 5 étoiles*
Moteur 1,6 L DACT 4 cyl. de 103 HP • Habitacle 
pour 5 passagers • Banquette arrière A dossier 
divisé 60440 rabattable ■ Phares antibrouillard
• Direction et freins assistés • Chauffe-moteur
• Roues de 14 po • Siège du conducteur réglable 
en hauteur • Garantie limitée 5 ans ou 100 000 Km 
sur le groupe motopropulseur sans aucune 
franchise • 42 pieds cubes d'espace utilitaire 
lorsque les sièges arrière sont rabattus (1190 L)
• Et plus encore !

Comptant: 2094$ 
Dépôt de sécurité: OS

Location 60 mois

BLT’ZJilEüLmzj
174$ 1047$ 0$
194$ 0$ 0$

Préparation et trais de transport de 1045$ indus
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CHEVROLET. LA MARQUE N° 1 AU PAYS.

« VÉRITABLE PETIT VÉHICULE URBAIN, 
L’OPTRA EST AGILE, FACILE À STATIONNER 
ET PASSE-PARTOUT.»
BENOIT CHARETTE, L ANNUEL OE L AUTOMOBILE 2006
Moteur 2.0 L DACT 4 cyl. de 119 HP • Freins à 
disque aux 4 roues • Lecteur CD et MW • Banquette 
amère A dossier divisé 60/40 rabattable • Phares 
antibrouillard • Roues de 15 po • Garantie Itmrtôe 
5 ans ou 100 000 Km sur le groupe motopropulseur 
sans aucune franchise • Et plus encore!

170$ /mois
S K JB Comptant 2 020$ 
■ M BB Dépôt de sécurité o$
M B BP Location : 60 moisLocation : 60 mois

■ KZZEQn
199$ 928$ 0$

| 216$ I 0$ | 0$
Préparation et trais de transport de 1045$ indus

î io 4 Lier Km nr 
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UN VÉHICULE AUSSI FASCINANT A CONDUIRE 
QU'À ADMIRER
Moteur L4 ECOTEC 2,2 L A ISC de 143 HP 
• Télédéverrouiliage • Roues de 16 po • Clima­
tisation • Régulateur de vitesse • Glaces, 
portières et rétroviseurs repliables à commande 
électrique • Banquette arrière A dossier divisé 
60/40 rabattable à plat • Lecteur CD et 6 haut- 
parieurs • Habitacle pour 5 passagers • Glaces 
teintées foncé arrière • 55,6 pieds cubes 
d'espace utilitaire lorsque les sièges arrière 
sont rabattus (1574 L) • Et plus encore!
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Comptant: 2 937$ 
Dépôt de sécurité: OS 

Location : 46 mois
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SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC

Le président d’Univins défend le rôle des agences
Jacques Benoît 

Lu Presse

B haut-il supprimer les agences qui représentent au Quebec les four­
nisseurs étransfers de vins et de spiritueux, comme le suggérait récem­
ment dans une lettre ouverte l ex-président-directeur jjénéral de la 
SAQ. Gaétan Frigon?

Le rôle des agences, au nombre d'une cinquantaine au Quebec, est com/ximble à 
celui des « gerants d'artistes», affirme Daniel Richard, presidt nt d l nirins.

Président d’Univins. laquelle repré­
sente au Québec quelque 9U fournis­
seurs. Daniel Kichard estime pour sa 
part que les agences «jouent un rôle 
primordial », comme il récrit dans une 
lettre envoyée à La Presse, ainsi qu’à 
la SAQ.

Fait exceptionnel et à souligner 
d’entrée de jeu : c’est la première fois 
qu’un agent intervient ouvertement, 
en déclinant son identité, dans le dé­
bat qui a cours au sujet des opéra­
tions de fixation de prix menées par 
la SAQ.

Normalement, les agents ne consen­
tent à s'exprimer que sous le couvert 
de l'anonymat. « Me faire dire qu’on 
n’apporte rien à la clientèle et qu’on 
pourrait être remplacé par une plate­
forme électronique, c’est insultant », 
ajoute Daniel Kichard.

Car. selon Gaétan Frigon. le site de 
commerce électronique Global Wine & 
Spirits, dont la SAQ possède 40%, 
pourrait très bien faire, à leur place, le 
travail des agences.

Ce n’est pas l’avis du président 
d’Univins. 11 en veut pour exemple les 
pratiques commerciales de marques 
telles que Gucci. Rolex, qui ont des 
«agents partout dans le monde».

« i\*urquoi le font-ils ? demande-t-il. 
l*arce que chaque marche étant diffe­
rent, il est impossible pour eux d’être 
des experts dans les 180 marchés po­
tentiels sur terre. Les agents sont les 
experts locaux de ces marchés. »

Et peu importe les moyens, ajoute-t- 
il en substance, le but est toujours le 
même, qui est de « renseigner le four­
nisseur sur le marche et ainsi d’opti­
miser ses ventes ».

COMME DES GÉRANTS
Le rôle des agences, au nombre 

d’une cinquantaine au Québec, est 
aussi comparable à celui des « gérants 
d’artistes», note-t-il.

«Gaétan Frigon n’a rien compris, 
ajoute Daniel Richard. Ce n’est pas 
ci »mme ça que ça fonctionne dans le vin. 
Ce n’est pas comme de vendre des pe­

tits pois, il y a tellement de différence 
entre chaque vin.»

Autrement dit, le fournisseur — eu­
ropéen. sud-américain, australien, 
etc. — n’est aucunement en mesure, 
de chez lui, d'accomplir les tâches que 
fait pour lui. sur place, son agence. A 
partir de l’avis sur «la pertinence» 
d’introduire tel ou tel vin sur le mar­
che, jusqu'à sa promotion le cas 
échéant, notamment auprès des res­
taurateurs. etc.

Le chiffre avancé par Gaétan Frigon, 
comme quoi les agences toucheraient 
dans les 50 millions S par an sous for­

me de commissions, lui semble « cor­
rect à vue de nez ».

Celles-ci. en fait, peuvent toucher 
entre 2% et jusqu'à 15% du prix de 
gros, plus, d'ordinaire, environ 5% 
destines à la promotion du produit 
concerne. Règle generale, toutefois, 
la commission se situe aux alentours 
de 10 ou 12%.

S’agit-il seulement pour une agence 
de repérer, par exemple, des stocks 
d’un grand bordeaux rouge genre 
Château Cos d’Estournel liivi, «la 
commission sera de 2% seulement ». 
dit-il.

Les agences ne sont pas un»' inven­
tion québécoise, poursuit le président 
d’Univins. Car. signalt*-t-il, on en trou­
ve partout au Canada, »'t même « dans 
les marchés prives» comme celui de 
l’Alberta et dans les Etats américains 
tels que le Massachusetts où le com­
merce des boissons alcoolisées relève 
du secteur privé.

Toujours [huit la même raison, par­
ce que le fournisseur installe à îles 
milliers de kilomètres de là est dans 
l'impossibilité de défendre ses inté­
rêts à distance. »'xplique-t-il.
Seules les très grands producteurs 

aux moyens financiers considérables 
sont en nu'sure de crier dt's filiales un 
peu partout — c’est ce que fait Gallo, 
de Californie. av»*c notamment Gallo 
Canada pour voir à leurs intérêts, 
ajoute-t-il.

Tôut cela. i'onclut-il. a bum sûr d»>s 
répercussitms sur les prix de détail. 
Mais, explique-t-il, « il est impensable 
dans le monde actuel qu'un produit 
soit vendu sans qu’une portion du prix 
soit associée aux frais de vente ».

D'abord connue sous le nom de 
Francs-Vins, Univins. fondée en l!l!Kt, 
a un effectif de 15 personnes et dispo­
se d’un portefeuille d environ 200 pro­
duits. Daniel Richard est également 
président du Domaine du Lys. dans le 
Languedoc, et un de ses 14 actionnai­
res, tous du Québec.

Plusieurs
bébés
en retard
dans
leurs
vaccins
TORONTO (l’C) — Plusieurs bébés de 
deux ans partout au pays pourraient 
avoir du retard dans leur programme 
d’immunisation et ce, même s’ils sont 
vus régulièrement par un médecin, in­
dique une étude menée en Ontario.

À l’occasion d’une étude effectuée 
auprès de plus de 100 000 bébés nés 
en ( Intario et subis pendant deux ans, 
les chercheurs ont constaté que seule­
ment 06% d’entre eux étaient à jour 
dans leur carnet de vaccination.

Pourtant, le taux de consultations 
médicales des participants à l’étude a 
montré que les enfants ont été vus par 
le médecin en moyenne 19 fois en deux 
ans, ce qui est presque une fois par 
mois, note la Pn' Astrid Guttmann, 
principale auteure de l’étude pour 
l'Institut de recherche en sendees de 
santé. Visiblement, ils n’allaient pas à 
tous les rendez-vous prévus au cours 
des premières années de vie des jeu­
nes enfants, a-t-elle dit.

Le territoire Fido 
est maintenant géant.

En combinant sa couverture à celle de Rogers, Fido vous donne accès 
au plus grand réseau sans fil intégré voix et données au pays. 

Résultat : vous profitez d’une couverture 8 fois plus grande qu’avant.

Nouveaux appareils !
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Des forfaits généreux T ^ 1 EN PRIME
à partir de j Le choix d’une option gratuite

par mois | pendant 12 mois

Quand les médecins 
reçoivent un bambin malade, 
ils ne pensent pas à vérifier 
son carnet de vaccination

Les chercheurs ont aussi observé 
que les enfants qui avaient reçu leurs 
vaccins dans les délais prévus vivaient 
le plus souvent dans des quartiers à 
revenus plus élevés, étaient vus plus 
souvent à l'occasion des visites de rou­
tine prévues pour les enfants en bas 
âge. et étaient vus par des médecins 
ayant un plus grand volume de pa­
tients en pédiatrie.

Mais quand les médecins reçoivent 
un bambin qui a le rhume, la fièvre 
ou une autre maladie, ils ne pensent 
peut-être pas à vérifier son carnet 
de vaccination, alors que ce serait 
là une occasion de reprendre le re­
tard en immunisation, remarque la 
Dr' Guttmann.

Lorsque les taux de vaccination gé­
nérale baissent trop fortement, la ma­
ladie peut frapper tant les enfants que 
les adultes non protégés, note la 
D" Guttmann. « La vaccination des en­
fants est l'une des interventions les 
plus efficaces en termes de coût, en 
santé ». souligne-t-elle.

Selon la FT Joanne Langley, une spé­
cialiste des maladies infectieuses des 
enfants, les données recueillies en < )n- 
tario sont probablement valables pour 
les autres prorinces où les vaccins 
sont administres par des médecins.

Les enfants étaient considérés à jour 
dans leur programme de vaccination 
s’ils avaient reçu au moins cinq vac­
cins à l’àge de deux ans : les trois do­
ses recommandées, et un rappel, 
contre l’hémophilus influenzae, les 
vaccins contre la coqueluche, la diph­
térie. la polio et le tétanos devant être 
administrés à deux, quatre, six et 
Is mois. et une dose combinée du vac­
cin an ti-rougeole-oreillon s-rubéole, 
après le premier anniversaire.
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LE QUEBEC ET LE CANADA
SOINS DE SANTÉ

Layton presse Harper 
de bloquer 
la réforme Klein

■ I ( JRONTO (PC) — Le chef néo-démocrate Jack Layton a mis le pre­
mier ministre Stephen Harper au défi de maintenir les principes de 
1 assurance-maladie et d’empêcher les propositions de privatisation 
dans les provinces, dont l’Alberta.

néo-démocrates visaient à trarantir la 
protection du régime public de soins 
tout en empêchant que l’argent des 
contribuables ne finance les soins pri­
vés au Canada.

u!!!!Tir>lfni,lnr P0*eJU’rement arec *<>n Père Roméo LeBUinr le noir de son élec- 
non le Z3janvier.

Le fils de Roméo 
LeBIanc songe à 
entrer dans la course 
à la direction du PLC

« Les Canadiens croient fondamenta­
lement que l’argent ne doit pas per­
mettre aux gens de passer devant 
ceux qui attendent pour obtenir des 
soins de santé, a dit M. Layton hier, à 
des partisans enthousiastes réunis à 
l'occasion du conseil provincial de l’ai­
le ontarienne du Nouveau Parti démo­
cratique.

« Le premier ministre de l’Alberta, 
Ralph Klein, ne peut pas aller à l’en­
contre de ce concept fondamental de 
l égalité que nous avons au Canada. 
Nous avons besoin que M. Harper 
prenne position et garantisse la pro­
tection de cette valeur fondamentale 
dans notre société. »

M. Layton a demandé à M. Harper de 
rejeter tout plan des provinces visant 
à implanter un système de soins de 
santé à deux vitesses, ce qui implique 
le rejet du plan de réformes proposé 
par M. Klein.

La proposition du premier ministre 
albertain permettrait aux patients de

payer pour obtenir un service meilleur 
ou plus rapide pour certaines inter­
ventions, comme les chirurgies de la 
hanche et du genou. Son projet crée­
rait aussi un précédent en permettant 
aux médecins de travailler à la fois 
dans les régimes public et privé.

M. Klein a reconnu que ses proposi­
tions pourraient contrevenir à la Loi ca­
nadienne sur la santé, sans toutefois 
exprimer aucune inquiétude à ce sujet.

M. Harper a affirmé que le gouverne­
ment fédéral est déterminé à défendre 
la législation canadienne sur la santé 
et à s assurer que toute modification 
sera effectuée en conformité avec elle.

Le seul recours d’Ottawa, pour 
contraindre l’Alberta, pourrait toute­
fois se limiter à menacer cette provin­
ce, riche et sans dette, d’arrêter ses 
paiements de péréquation.

M. Layton souhaite que les conserva­
teurs adoptent les initiatives que le 
Ni’D a proposées, l’automne dernier, 
au gouvernement libéral. Les mesures

t
___ J

Le chef du XPD, Jack Layton, a deman­
dé à M. Harper de rejeter tout plan des 
provinces visant à implanter un systè­
me de soins de santé à deux vitesses.

(ÏHANDE-DKiUK, N.-lt. (I*C) — l.t. dé­
pute liberal fédéral de Heauséjour, au 
Nouveau-Brunswick, Dominic Le- 
Hlanc, songe sérieusement à se pré­
senter à la course à la direction du 
Parti libéral du Canada (PLC) et il a 
l’appui du sénateur John Bryden, qui 
a autrefois contribué à faire élire les 
Pierre Trudeau et Jean Chrétien.

Fils de l’ancien gouverneur général 
Roméo LeBIanc, Dominic LeBIanc a 
confirmé, hier, qu'il avait été approché 
par plusieurs personnalités du PLC 
afin ch1 presenter sa candidature à la 
succession de l’ancien premier minis­
tre Paul Martin. M. LeBIanc a l’avan­
tage d'être Acadien et non Québécois 
ou ( intarien. a fait valoir M Bryden.

M. LeBIanc n a pas encore pris sa de­
cision. mais il avoue être tente par 
l’idée.

« Je n’ai pas pris do decision, il faut que 
je jauge la pertinence de le faire mainte­
nant ou dans quelques années. Il faut 
quoj’on discute avec ma famille, mais j'v 
pense sérieusement ». a commente le 
depute depuis sa residence dot irande- 
I >igue, hier

M. LeBIanc vient d'etre nomme por­
te-parole officiel en matière de Com­
merce international par le chef intéri­
maire Bill (iraham. un poste impor­
tant puisqu'il devra donner la réplique 
au ministre transfuge nomme h ce 
poste, David Emerson 

Le sénateur John Bryden. qui fut or­
ganisateur des eourscs à la direction 
de Pierre Trudeau. Jean Chretien et 
l’uni Martin, appuie la candidature du 
député de (irando-Digue 

« IXuninie LeBIanc possède tous les 
atouts pour mettre en place la struc­
ture de renouvellement du parti, a ex­
plique le sénateur hier, dans une en­
trevue téléphonique depuis sa resi­
dence de Bayfield C'est la première 
fois depuis IPRs qu’il n'y a pas de gros 
noms en lice comme les (Frank)

McKenna ou (Brian) Tobin, qui ont re- 
luse, ce qui laisse une occasion aux 
plus jeunes. »

li a ajouté que M. LeBIanc a 38 ans, 
qu il est «plein d’énergie, il est 
brûlant, il apprend vite, il connaît le 
milieu politique où il a grandi et il est 
bilingue. Il nous faudra un chef qui 
soit bilingue (...).»

M. Bryden a dit souhaiter la présence 
de sept ou huit bons candidats ou can­
didates au congrès de direction, dont la 
date sera fixée vers la mi-mars.

Il avance aussi que M. LeBIanc a plu­
sieurs atouts dans son sac. «Il a du 
charisme. Ça, ça ne s’apprend pas, 
c est inné, lût [tins, il passe d’une lan­
gue à I autre sans qu'on s’en rende 
compte. Il est surtout Acadien et pas 
Québécois ou ( intarien et il vient d'un

Dominic LeBIanc reçoit 
l'appui d'un sénateur allié 
des Trudeau et Chrétien

milieu plutôt rural. »
Les autres candidats qui songent à 

briguer l’investiture du l’LC sont Be­
linda Stronaeh. Dim is Coderre, Martin 
Cauehon, Ken Dryden. John Godfrey. 
Maurizio Bovilncqun et Michael Igna- 
tieff. l’ne avocate de la région de To­
ronto. Martha Hall Findlay, a dejù 
confirme son intention d’être candida­
te Cn médecin de famille de Montréal, 
Clifford Blais, pourrait l’être aussi.

Selon des médius anglophones, d’au­
tres personnalités bien en vue du Par­
ti liberal du Canada ont aussi appuyé 
la candidature possible de IXuninic 
LeBIanc, comme les anciens ministres 
Vmly Scott du Nouveau-Brunswick et 

le Néiv-Écossais Robert Thibault.
l'ominie LeBIanc en est h son troisiè­

me mandat. 11 avait été élu pour la pre­
mière fois en 2000.

PARTIELLE DANS SAINTE-MAKIE-SAINT-JACQUES

Boisclair attaque Charest
Mario Girard

Lu Presse

■ André Boisclair a profité du lancement de la campagne de Martin 
Leniay. candidat pequiste à l’élection partielle dans Sainte-Marie- 
Naint-Jacques, pour projeter une image plus agressive. Énergique, sûr 
de lui et très offensif à l'égard de Jean Charest, Boisclair a presque fait 
oublier aux 250 partisans réunis hier dans un bar de Montréal le but 
véritable de cette rencontre. Pendant un moment, certains ont eu l’im­
pression d’assister au lancement d’élections provinciales.

« Ç a fait du bien de se retrouver », a-t- 
il dit d’emblée, comme pour 
reconnaître qu’il avait été 
absent de la scène ces der­
niers temps.

Buis, dans un discours en­
flammé. il a décoché plu­
sieurs flèches à l’endroit du 
premier ministre actuel. 
«J’entends la colère des 
gens. Tous les jours, je ren­
contre des gens qui me de­
mandent si nous allons les débarras­
ser de Jean Charest. »

André Boisclair a longuement décrit 
sa déception face à la performance de 
Jean Charest. «Ce que j’ai vu durant 
la dernière campagne, c’est un gars 
qui a dit qu il était prêt, qui a promis 
une stHNinde Revolution tranquille, qui 
a promis un combat contre Ottawa. 
Jean Charest a sorti le gant de velours 
pour parler avec Ottawa et le fouet 
pour dialoguer avec les Québécois, 
t est pour cela que je vous dis qu’il est 
urgent de faire la souveraineté du 
Québec. »

Le chef du IA) a également critiqué le 
travail du premier ministre dans le

Boisclair 
reconnaît 

l’importance 
de cette 
partielle 

pour le PQ

dossier de la santé en s’adressant di­
rectement à lui. «Comment 
pouvez-vous, M. Charest. 
parler d’un côté de la bou­
che et dire que vous allez di­
minuer la dette alors que 
votre ministre de la Santé 
continue jour après jour 
d’autoriser des déficits 
dans les hôpitaux? Vous

_______ parlez des deux côtés de la
bouche, monsieur Charest, 

et vous n êtes pas crédible quand vous 
parlez de la santé», a-t-il dit.
ENJEU

André Boisclair reconnaît que l’en­
jeu de cette élection partielle, prévue 
en avril, est considérable pour lui et 
son parti. «Je sais que si je veux méri­
ter la confiance des gens de cette cir­
conscription et à l’occasion d’un pro­
chain scrutin général, je dois aller en­
core plus loin. »

Interrogés par les journalistes après 
son discours. André Boisclair n’a pu 
esquiver les questions sur les récents 
sondages publiés par La l'rt ysse il y a 
quelques jours, qui révélaient une

baisse de B points de pourcentage des 
intentions de vote pour le BQ. « Le dé­
fi pour moi n’est pas de sursauter ça 
et là dans l’actualité, a-t-il dit. J’ai un 
plan de match. Pour le reste, les histoi­
res de sondages, je laisse ça aux com­
mentateurs. »

Blus tôt cette semaine. André Bois­
clair avait réagi au fait que ces sonda­
ges aient été publiés le jour même du 
caucus de son parti, mardi dernier. 
«J attends la prochaine rencontre im­
portante du Barti québécois pourvoir 
ce qui sera publié ou pas», a-t-il dit 
avec ironie.

IX1 son côté, Martin Lemay a présen­
té les grandes idées de sa campagne. 
Celles-ci tournent autour de la justice 
sociale et de l’environnement. À cet 
égard, l’ex-conseiller de l’équipe 
Bourque souhaite créer une politique 
de transport en commun pour sa cir­
conscription. Martin Lemay, tout com­
me sa collègue Louise Harel, égale­
ment au lancement d’hier, est revenu 
plusieurs fois sur les visées souverai­
nistes du PQ.

« Le seul parti qui propose l’indépen­
dance aux Québécois, c’est notre par­
ti. Je profiterai donc de cette élection 
pour convaincre les concitoyens de 
I urgence et de la nécessité que le Qué­
bec accède à la souveraineté. »

Martin Lemay affrontera une an­
cienne collègue de l’équipe de Vision 
Montréal. Nathalie Malépart. qui se 
présente maintenant sous la banniè­
re libérale, de même que la représen­
tante du nouveau parti Québec soli­
daire. Manon Massé, et le candidat 
du Parti vert. Jean-Christophe Mor- 
treux.
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Dans le cahier
Arts et vie

Depuis que les stars hollywoodiennes 
exhibent leur grossesse comme un 
accessoire mode, le marché longtemps 
négligé des vêtements de maternité 
est en pleine expansion. Fini les 
salopettes ennuyantes, les grandes 
robes granola et les chemises empruntées 
au compagnon, l’ère du «sac à patates» 
est bel et bien terminée !

*
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Une Ontarienne 
et ses deux enfants 
retrouvés morts
F” homme qui pourrait être le père est 
airete au terme d'une poursuite policière
■ TOKO.YR ) (PC) - Une mère et ses deux enfants ont été retrouvés
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.Alertes par un appel anonyme, les po­
liciers se sont rendus dans une resi­
lience de la ville d'.Aurora où ils ont 
trouvé les trois corps, a af­
firmé l’agente Laurie iVrks 
l n homme, qui pourrait 

être le père des enfants, a 
été arrêté au nord de Bar­
rie, en Ontario, au terme 
d’une poursuite policière 
sur l’autoroute 400, a indi­
qué .Mmi IVrks. _____

«Nous ne sommes à la recherche 
d aucun autre suspect pour le 
moment », a-t-elle affirmé.

Des reportages ont indiqué que l’ar­
restation de l'homme aurait été effec­
tuée après une poursuite à laquelle 
ont pris part la police régionale de

La police ne 
chercherait 
aucun autre 
suspect pour 

l’instant

V>rk et la IVlieeprovinciale de l’Onta­
rio. La vitesse des véhiculés aurait at­
teint 180 km/h.

La police n ’a pas dévoilé le 
nom des victimes, mais la 
station ue télévision toron- 
toise 01*24 a rapporté que 
la femme était âgée de 
41 ans et que ses enfants 
avaient tous les deux moins 
de 10 ans.

Selon Mm< IVrks, il est fort 
probable qu’un troisième enfant de la 
famille ait été absent du domicile au 
moment du crime.

À leur arrivée, les policiers ont 
constaté que la porte d’entrée de la 
maison était ouverte, et qu’il y avait 
beaucoup de sang à l’intérieur.

îlONAL

ë 1

Les policiers font le guet n proximité des lieux du triple meurt» sunenu hier 
aans la rue longe, a Aurora, une municifHiüte située au nord de TXmmto

M ' IVrks n’a pas indiqué comment 
les victimes étaient mortes.

Amanda Allen, la gérante d’un salon 
de coiffure où la femme qui est morte 
travaillait, a affirmé à la station de té­
lévision A-Channel quelle l’avait vue

la veille et quelle semblait tout â fait 
normale.

Le mari de la dame avait quitte la ré­
sidence familiale, il y a un mois, et le 
couple était dans un processus de mé­
diation, a dit Mm‘ Alien.

Funérailles des 
Canadiens tués 
au Mexique
rOKON IX) (PC) — C’est aujourd'hui 
qu'ont lieu en banlieue de Toronto 
les funérailles du couple laniero. 
dont l’assassinat au Mexique est 
dev enu une « affaire d’Ktat ».

Dominic et Nancy laniero ont été 
tues il y a deux semaines dans leur 
chambre d’hôtel de la region de 
l’ancun. i\ la veille du mariage d'une 
de leurs filles, ils ont été trouvés la 
gorge tranchée.

Depuis, l’enquête piétine et plu­
sieurs incidents sont survenus. La 
police mexicaine a notamment été 
blâmée pour avoir montré du doigt 
deux femmes ontariennes comme 
suspectes, alors qu’elles n’auraient 
rien â voir avec ce double meurtre.

LA GRC IMPLIQUÉE
Lu v isite â (Mtawa vendredi dernier, 

le secretaire mexicain aux Affaires 
extérieures. Luis Krnesto Derbez 
Bautista, a dû défendre la police de 
son pays. Pour faire preuv e d’ouver­
ture et de transparence. M. Bautista 
a indiqué que des policiers de la UKC 
seront dorénavant impliques directe­
ment dans l’enquête, même sur le 
terrain, au Mexique.

Maintenant, tous les invités â la cé­
rémonie de mariage â (’aucun seront 
interrogés.

VRAIMENT PLUS
■

PLUS DE QUALITÉ,
POUR UN MONDE PLUS FIABLE.
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GRIPPE AVIAIRE

Une forme agressive du virus en Allemagne
■ BERLIN (AFl* et AP) — Une forme « hautement dangereuse » du vi­
rus de la grippe* aviaire H5N1 a été diagnostiquée sur une oie sauvage* 
retrouvée* morte* la semaine* dernière en Basse-Saxe (nord de* l’Allema­
gne), a annoncé hier le* ministre régional de l’Agriculture, Hans- 
Heinrich Ehlen.

Un porte-parole* du Ministère a préci­
sé ultérieurement que de nouveaux 
tests permettraient «dans quelques 
jours» de déterminer s’il s’agit de la 
forme asiatique, hautement patho­
gène, du virus alors que le ministre ré­
gional avait semblé indiquer dans un 
premier temps qu’il s’agissait effecti­
vement de la forme asiatique.

L’oie* sauvage avait été retrouvée 
dans un champ à Walsrode, dans la 
lande de Lünebourg. La Masse-Saxe 
est ainsi le sixième Etat régional alle­
mand à être touché par le virus tandis 
qu’en Bavière, un sixième cas de- 
grippe aviaire a été confirmé hier.

Le cadavre d’un canard sauvage* por­
teur du virus a été retrouvé à Strau- 
bing, a indiqué un porte-parole du mi­
nistère régional de l’Environnement 
sans préciser s’il s’agissait de la 
forme asiatique du virus.

Cette propagation du virus inquiète 
d’autant plus les autorités allemandes 
que la Basse-Saxe est le plus gros pro­
ducteur de volailles de l’Allemagne.

Or la grippe aviaire* n'a jusqu’à pré­
sent pas touché les élevages.

L’Etat régional dont la capitale est 
Hanovre* compte quelque 72000 éleva­
ges, soit environ 72 millions de pou­
lets, canards, oies et dindes, selon le 
ministère régional de l’Agriculture.

Soixante pour cent des élevages de 
volailles en Allemagne se trouvent 
dans cette région.

En Allemagne, le virus H5N1 de la 
grippe aviaire a été détecté sur un 
chat, une première en Europe, et sur 
plus de 140 oiseaux sauvages, dont 
115 sur l’île de Rügen en mer Baltique.
DÉCÈS CHINOIS CONFIRMÉ

D’autre part, le Chinois de 52 ans dé­
cédé dans le sud du pays a bien suc­

combé à la souche H5N1 du virus de 
la grippe aviaire, a annoncé hier le di­
recteur de l’Institut des maladies res­
piratoires de Canton, tandis que l’Or­
ganisation mondiale de la santé 
(OMS) mettait en garde contre la pro­
babilité d’autres cas humains.

L’homme, qui vivait à Canton, a 
souffert de fièvre associée à une- 
pneumonie à partir du 22 février; il 
est décédé le 2 mars. « Il est confirmé 
que le patient a eu la grippe aviaire. 
Il ne s'agit pas d’un cas suspect, 
mais confirmé et il est mort », a décla­
ré Zhong Nanshan, directeur de 
l’Institut des maladies respiratoires 
de Canton.

La fiancée de la victime est malade, 
mais elle ne présente pas les symptô­
mes de la grippe des oiseaux. 
Une douzaine d’autres personnes 
ayant été au contact du malade se 
portent bien.

L'OMS, qui n’a pas été informée offi­
ciellement par les autorités chinoi­
ses, estime que la présence du virus 
dans la volaille en Chine ne peut que 
provoquer de nouveaux cas humains, 
a indiqué une porte-parole du bureau 
de l'organisation en Chine, Aphaluck 
Bhatiasevi.

La Chine a fait état de 14 cas hu­
mains de grippe aviaire, dont huit 
mortels, depuis octobre 2005. Selon 
les derniers chiffres de l’OMS, la 
grippe aviaire a fait 04 morts dans le 
monde depuis 2003, principalement 
en Asie. Plusieurs millions de vo­
lailles ont été abattues pour tenter de 
freiner la propagation du virus. Les 
experts redoutent une mutation du 
virus qui permettrait sa transmission 
entre humains, déclenchant une pan­
démie susceptible de faire plusieurs 
millions de morts.

r
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REUTERS
À Torun, en Pologne, une équipe d'urgence désinfecte l'endroit où deux cygnes morts de la grippe aciaire ont été trouvés, hier.

Niger : « On a tous peur de tomber malade »

EQUINOX DE CHEVROLET
0$ comptant

: -C V,

ZINDER, Niger (AFP) — «On a tous 
peur de tomber malade. ( )n ne sait pas 
trop comment s’en protéger, alors on 
ne mange ni poules ni œufs», lance 
une vendeuse de beignets de haricots 
sur la route qui relie Niamey à Zinder, 
au Niger. La présence avérée de la 
grippe aviaire laisse perplexe.

«.l’ai même interdit à mes enfants 
d’utiliser leur lance-pierres pour tuer 
des oiseaux sauvages», poursuit 
Hawa Farik.

«C’est terrible pour les familles les 
plus pauvres du village», affirme Ha- 
rouna Siguibé, agriculteur à Kogo, 
entre» Zinder et Magaria, zone décla­
rée infectée par le virus de la grippe la 
semaine passée. «On confisque leurs 
poules avant de leur donner un bout 
de papier qui devrait leur permettre 
de se faire rembourser, mais on ne sait

pas par qui, ou quand », dit-il.
Les stations de radios privées et pu­

bliques diffusent en ville à longueur de 
journée des émissions spéciales sur la 
maladie, mais l’absence de réseau de 
téléphone ou de relais radio dans les 
villages isolés laisse la place aux ru­
meurs les plus folles.
AVIS DÉFICIENTS

Les mesures de sécurité du gouver­
nement — notamment l’égorgement et 
l’incinération des volailles suspectes, 
l’interdiction des transports des pro­
duits avicoles de ville à ville — n’ont 
pas toutes été entendues. Dans les 
villes de Zinder et Maradi, les plus im­
portantes de l’est du Niger, des ven­
deurs de volaille affirment même leur 
indifférence à l’égard de l’épizootie.
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bruyant marché de Zinder depuis 
20 ans, affirme ne rien avoir entendu à 
la radio sur l’interdiction de transpor­
ter les volailles et les u*ufs de ville à 
ville ou de région à région, ordonnée 
au début février par le gouvernement 
nigérien. « La grippe aviaire ne nous 
fait pas peur », assure-t-il.

« Donner de la nivaquine — un médi­
cament conte le paludisme — à ma 
poule malade a suffi à la guérir», lance 
à la cantonade Aboubakar Djibril, un 
porteur d’eau. Certains tempêtent mê­
me contre les autorités nationales qui, 
selon eux, feraient peur à la population.

Hassane Labo, un restaurateur, mau­
grée contre les clients qui ne comman­
dent plus d’omelettes : « La grippe n’a 
jamais été là, n’est pas là, et ne viendra 
jamais. C’est une maladie qui va rester 
en brousse, d’où elle vient ». assure-t-il.

SECHERESSE

Hécatombe 
à prévoir 
au Kenya
NAIROBI (AFP) — Le chef du Pro­
gramme alimentaire mondial (PAM), 
James Morris, a mis en garde hier 
contre une hécatombe au Kenya, tou­
ché par la sécheresse, si les donateurs 
retardent l’aide alimentaire prévoie 
aux quelque 3,5 millions de personnes 
menacées de famine.

Au moins 40 personnes, peut-être 
plus, sont déjà décédées dans le nord 
du Kenya. Du bétail, des chameaux et 
des ânes meurent également en quan­
tité alarmante, alors que de graves pé­
nuries alimentaires menacent au 
moins 11 millions de personnes dans 
l’ensemble de la corne de l’Afrique.

« Le PAM et ses partenaires recen­
sent rapidement les nouveaux arri­
vants afin de s'assurer qu’ils reçoivent 
de la nourriture, mais nous redoutons 
la moindre rupture dans l’approvi­
sionnement alimentaire des person­
nes les plus vulnérables. Cela pourrait 
se traduire par des morts et des ma­
lades sur une grande échelle », a expli­
qué M. Morris.

Selon le PAM. il y a suffisamment de 
maïs et de riz pour couvrir les besoins 
céréaliers en mars et avril, mais seu­
lement la moitié de la quantité néces­
saire de haricots pour le mois de mars, 
tandis que les réserves d’huile végé­
tale sont épuisées.

«Ces gens n'ont désormais plus rien, 
il faut leur fournir de la nourriture 
pour survivre », a déclaré le chef du 
PAM lors d’une conférence de presse à 
Nairobi, à son retour du centre de se­
cours d'El Wak, situé à S20 km au 
nord-est de la capitale kenyane, qui 
est devenu le point central de secours 
dans toute la corne de l'Afrique.
MODE DE SURVIE

Sur les 225 millions de dollars de­
mandés d'ici à février 2007, de quoi 
acheter 290525 tonnes do nourriture 
chaque mois, le PAM n’a jusqu'à pré­
sent reçu que 30 millions.

« Le monde n a pas compris pendant 
les 00 derniers jours combien la situa­
tion est sérieuse Nous sommes mainte­
nant dans la crise. Nous sommes en 
mixte de survie ». a déclaré M Morris.

Il a egalement souligné l égale gravi­
té de la situation en Somalie, où 
1.7 million de personnes subissent les 
pénuries, et où la fourniture d’aide est 
rendue difficile en raison des violen­
ces dans le pays et de la piraterie dans 
l’ix»ean Indien.

Plusieurs pays d Afrique de l'Est 
• Somalie. Éthiopie et Kenya principa­
lement) sont actuellement frappés par 
une grave sécheresse, qui touche des 
millions de personnes.
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PRISONS EN IRAK

Les
tortures
continuent,
selon
Amnistie
LONDRES (AF) — Les actes de tor­
ture contre les détenus irakiens se 
poursuivent malgré le scandale de la 
prison d’Abou Ghraib, accuse un rap­
port d’Amnistie internationale rendu 
public aujourd'hui.

L'oriranisation de défense des droits 
de l'homme explique avoir mené son 
enquête depuis 2(H>5 et jusqu'à ce dé­
but d'année en Jordanie et en Irak au­
près d'anciens détenus, de proches de 
prisonniers actuels et d'avocats. Cer­
tains ont raconté avoir été fouettés 
avec des câbles en plastique et subi 
des décharges électriques.

«Certains de ces détenus sont em­
prisonnés depuis plus de deux ans 
sans aucun recours », explique Amnis­
tie. « D’autres ont été libérés sans ex­
plication ni excuse ou réparation 
après des mois de détention, victimes 
d’un système arbitraire. »

Un porte-parole des services péni­
tentiaires de l’armée américaine a af­
firmé que tous les détenus étaient 
traités conformément aux conven­
tions internationales et à la loi ira­
kienne. Le lieutenant-colonel Guy 
Rudisill a expliqué dans un courriel à 
l’Associated Press que chaque pri­
sonnier recevait un formulaire décri­
vant les raisons de sa détention et 
que son dossier était examiné tous 
les 90 à 120 jours.

Le rapport plaide pour une refonte 
du traitement des détenus par les au­
torités britanniques, américaines et 
irakiennes. Amnistie internationale 
souhaite notamment qu'elles fassent 
en sorte de respecter les procédures 
judiciaires et procèdent à une enquê­
te approfondie sur les soupçons 
d’abus.

Citant des chiffres datant de novem­
bre dernier et provenant d’un site Web 
de l’armée américaine, le document 
précise que 14 000 personnes sont dé­
tenues dans les prisons de la coalition 
en Irak. Des photographies de sévices 
commis en 2003 dans la prison d'Abou 
Ghraib, près de Bagdad, avaient 
conduit à la condamnation de plu­
sieurs soldats américains et provoqué 
un scandale international.

AP
____

Pat Tillman en 2003

Enquête 
criminelle sur la 
mort d’un soldat 
américain
WASHINGTON (ALT) — L’armée amé­
ricaine a ouvert une enquête criminel­
le sur la mort de l’ai Tillman, un soldat 
par ailleurs joueur vedette de football 
américain, tué selon la version offi­
cielle par un « tir ami » en .Afghanistan 
en 2004.

Le chef d'état-major interarmes amé­
ricain. le général Peter l’ace, a confirmé 
hier cette information donnée initiale­
ment par les médias américains.

«Je pense qu'il est important d'en­
quêter sur toutes les éventualités, et 
les inspecteurs généraux (de l'armée) 
ont décidé qu’il fallait aller encore 
plus loin ». a déclaré le général Face 
dans un entretien accordé à la chaîne 
de télévision Fbx.

« Ils le font pour s'assurer que nous 
avons tous les éléments de la manière 
la plus claire et la plus précise possi­
ble et pour que la famille ait toutes les 
informations ». a-t-il ajouté.

La famille de Pat Tillman a accusé 
l’armée américaine de tenter de dissi­
muler les véritables circonstances de 
sa mort. Ce dernier avait décidé de 
s'engager dans l'armée après les at­
tentats du 11 septembre 2001. lors 
d'une opération très médiatisée. 
Joueur de football américain vedette, 
il avait abandonné la perspective de 
contrats financiers juteux pour rejoin­
dre l'unité d'élite des Rangers

Sa mort en .Afghanistan le 22 avril 
2004 à l'âge de 27 ans avait d'abord été 
décrite comme intervenue lors d'une 
opération militaire contre des unités de 
talibans, puis, plusieurs mois plus tard, 
comme la conséquence d'un tir ami.

AP

M. Gorbatchev fait une vinite de quelques jours en Allemagne 
à l'occasion de son 75' anniversaire.

Gorbatchev 
regrette de 
n’avoir pu sauver 
riJnion soviétique
■ MOSCOU (AFP) — L'ancien numéro un soviétique Mikhaïl (iorlmt- 
chev. qui vient de fêter ses 75 ans. a regrette hier de n'avoir pu refor­
mer l'Union soviétique et prévenir son effondrement, précipité selon 
lui par les ambitions de Boris Eltsine.

« H ru* fallait pas laisser les choses al­
ler jusque-là», a-t-il dit au sujet de la 
reunion qui, le s décembre 1991. a dé­
cidé le démantèlement de l'URSS.

«Cela, je le regrette», a-t-il lancé au 
cours d'un entretien accordé à la chaî­
ne de television russe MTV

«Quant aux erreurs, je partage les 
reproches concernant le retard pris 
dans la réforme du l’arti, de l'Union, 
dans l'amélioration de la situation du 
marché», a admis M. Gorbatchev in­
terrogé sur la vision négative qu'ont 
de lui la grande majorité des Russes.

Des retards qui ont ouvert la porte 
au putsch de 1991, a-t-il souli­
gné. « Après cela, montrant beau­
coup de volonté et de courage, Eltsi­
ne et les gens qui l'ont soutenu ont en 
fin de compte préservé notre proces­
sus de transformations démocrati­
ques ». a-t-il poursuivi.

FAIBLESSE D'ELTSINE
Elu au suffrage universel premier 

président de Russie en juin 1991, Boris 
Eltsine a joué un rôle décisif dans 
l’échec du coup d'Etat mené par de 
hauts responsables du 1 VUS et des mi­
litaires, précipitant la dissolution de 
l’URSS et la démission de Gorbatchev.

« Mais Eltsine avait une faiblesse. 
Son désir de conquérir le pouvoir dé­
passait toute autre considération ». 
c'est ce qui a contribué à la chute de 
l’URSS, a lancé Mikhaïl Gorbatchev 
que Boris Eltsine avait accusé en jan­
vier d'avoir tout su à l'avance sur le 
coup d’État qui se préparait.

«Gorbatchev et Eltsine, ce sont deux 
choses différentes, des histoires diffe­
rentes ». a martelé le Prix Nobel de la 
paix, rappelant qu’il avait prôné une 
réforme de longue haleine qui « néces­
siterait toute une génération, entre 
25et 30 ans» alors qu’Eltsine s’était 
adonné à « l’aventurisme ».

« Dans trois, quatre ans, disait Bo­
ris Nikolaevitch, la Russie sera parmi 
les cinq, même les quatre pays les 
plus prospères du monde. Je pense 
qu'il y croyait, mais cela n'empêche 
qu’il pratiquait l'aventurisme et 
jusqu'à ce jour la Russie n’est même 
pas revenue au niveau de l’année 
1990», a-t-il déploré.

« il reste pourtant encore des gens 
pour dire qu’il faudrait pendre Eltsine 
et Gorbatchev sur le même arbre. Moi, 
je dis: pendez-nous au moins sur des 
poteaux différents!» a plaisanté 
M. Gorbatchev.

LOTO 
OUf: BEC Résultats

1 Lexus hybride 2006
(ou 75 000$)

Tirage du 2006-03-05
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Des sonnettes 
d’alarme

Quand nous sommes arrivés au point où 
ce sont des policiers qui dénoncent la 
«criminalisation» de personnes souf­
frant de problèmes de santé mentale—et 
qui réclament qu’on leur offre des soins 
appropriés—, c’est que la situation est 
sérieuse. C’est qu’il est jfrand temps de 
s’interroger, collectivement, sur les ratés 
de la désinstitutionnalisation. Pas pour 
jeter tout ce qui a été fait par-dessus bord. 
Pas pour ce genre de bêtises. Mais pour 
resserrer les mailles du filet. Pour amélio­
rer ce qui a été mis en place.

La réinsertion sociale des déficients intellectuels est un 
principe valable, précieux même. Le problème, c’est qu’on 
ne peut pas toujours en dire autant de son application. Loin 
de là ! Voilà pourquoi l’idée lancée par les policiers de Qué­
bec et leurs confrères provinciaux de tenir un forum sur cet­
te question mérite d’être appuyée.

IX* nombreux voyants jaunes se sont allumés sur le tableau 
de bord. Mentionnons-en quelques-uns. Kn décembre 2003, 
la vérificatrice générale du Québec, Doris Paradis, soutenait 
que le suivi des personnes ayant des troubles mentaux était 
inadéquat dans la communauté. Des critiques pas tellement 
différentes de celles émises par son bureau en 1905. Il est 
clair que le ministère de la Santé a manqué de leadership en­
tre ces années.
J'ius récemment, c’est l’Association canadienne pour la 

santé mentale qui affirmait que nos prisons étaient deve­
nues des entrepôts pour personnes atteintes de maladie 
mentale... Elle-même réagissait au rapport annuel de l’En­
quêteur correctionnel du Canada, qui notait une hausse de 
01 % en sept ans du nombre de détenus souffrant de problè­
mes de santé mentale dans les pénitenciers fédéraux. La si­
tuation est la même dans les centres de détention québécois.

Plus près de nous, ce sont des employés du Centre de 
réadaptation en déficience intellectuelle qui se deman­
daient, il y a quelques jours, si le Québec n’était pas allé trop 
loin avec la « désins ». La violence qu’ils ont dénoncée est le 
fait d’une infime minorité des quelque 2000 patients placés 
dans des milieux résidentiels, mais elle existe.

Quand ils ont tiré la sonnette d'alarme, la semaine derniè­
re, les policiers n’ont pas dit qu’il fallait ouvrir toutes gran­
des les portes des asiles d’autrefois. Ils ont dit qu'il est « mal­
heureux» de constater que île nombreuses personnes se re­
trouvent dans « la spirale du système judiciaire alors qu’el- 
les devraient recevoir des serv ices et des soins appropriés 
à leur condition ». Ajoutons que c’est inadmissible.

Le problème, ce n’est pas et ce ne sera jamais la désinsti­
tutionnalisation ou son revers, l’internement dans des hô­
pitaux psychiatriques ! Le problème, c’est et ce sera tou­
jours le « tout l’un ou tout l’autre». Les cas lourds doivent 
pouvoir être diagnostiqués et, le cas échéant, être placés à 
Itobert-tïiffnrd, à Québec, ou à Louis-Hyppolite-Lafontai- 
ne, à Montréal.

Ce n’est pas le procès de la « désins » qu’il faut instruire, 
c’est celui du manque de ressources pour les « services ex­
ternes ». L'argent n’a pas suivi les patients dans les années 
}>(>. Le ministre Couillard a certes réinvesti dans le système, 
mais pas suffisamment.

Il ne s’agit pas que d’un problème de sous, cela dit. Il fau­
dra aussi travailler à améliorer les liens entre les différents 
organismes concernés.

Cn échec, la désinstitutionnalisation? Absolument pas. 
L’objectif d’humaniser les soins doit être poursuivi sans re­
lâche. Mais ce n’est pas en ignorant les rates qu’on convain­
cra tout le monde de la justesse de ce choix de société. C’est 
en se donnant les moyens de les réduire.

POINT DE VUE____________
CINÉMA

Jean Marc 
Salvet
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QUE VOUS RÉPAREZ 
DES NIDS-DE-POULE!

Dites que vous préparez 
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du 900c...!
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COMMENTAIRE
RABASKA ET LE FLEUVE

Brandir des épouvantails 
n’est pas justifiable

Michel Pouliot C.M., FN.I

L’auteur est jyrésùient de l’Assocititùm des pilotes
maritimes du Cumula depuis /9XÎ. Il a aussi oc­

cupé la jrrésidence de l’Associatùm internationale 
des pilotes maritimes furndant 12 ans.

À titre de pilote maritime travaillant sur le 
fleuve depuis plus de 40 ans, je ne peux res­
ter insensible lorsqu'on agite — sans fon­
dement — des épouvantails à l'égard d’un 
projet Rabaska (pourtant mené de maniè­
re responsable et sécuritaire) en brandis­
sant le spectre de catastrophes si le projet 
de terminal méthanier allait de l’avant.

Le fleuve, je l'ai côtoyé de très près tout 
au long de ma carrière, pilotant des 
navires de tous types, par tous les temps, 
transportant tous les cargos, des plus 
inoffensifs aux plus dangereux. Qu’il 
existe des risques pour la navigation et 
que ees risques soient bien réels sur le 
fleuve, cela tombe sous le sens commun; 
c’est d'ailleurs précisément pourquoi sont 
on place des mesures rigoureuses — par­
mi lesquelles le pilotage joue un rôle es­
sentiel — visant à contrôler ees risques.

Les faits parlent par eux-mèmes. fl s’ef­
fectue chaque année sur le fleuve des mil­
liers de transits par des navires commer­
ciaux. A chaque occasion, à un degré ou 
un autre, des conséquences importantes 
pourraient résulter d’un accident. La 
réalité, c'est que ces conséquences ne se 
matérialisent pas, fort heureusement : le 
modèle canadien de gestion des risques

associés au transport maritime est un des 
meilleurs au monde et tant que son in­
tégrité sera maintenue, sa performance 
continuera d’être émérite.

Ce modèle exemplaire est le fruit des ef­
forts concertés de tous les interv enants. Le 
pilotage, pour ne prendre que cet aspect, 
fait en sorte que chaque navire, étranger et 
canadien, est guidé par une personne d’ex­
périence, exerçant son jugement de 
manière indépendante, et dont la connais­
sance des conditions locales de navigation 
a été vérifiée de manière appropriée par les 
autorités gouvernementales. Cette ap- 
pn x'he et >nt ribue fortement à minimiser les 
risques et protège l'intérêt public.

Néanmoins un fait demeure. .Alors que 
nos législateurs remettent parfois en

question la réglementation existante 
sous le prétexte que le système actuel est 
trop sécuritaire, le public, lui, ne partage 
pas cette perception et craint que le 
fleuve ne le soit pas suffisamment. La 
réalité pour moi se situe entre les deux et 
je crois fermement que le système en 
place est équilibré et qu'il atteint les exi­
gences légitimes du public.

Kn dernière analyse, vient un moment où 
on peut se demander si la résistance au 
développement ne dénote pas en fait un 
certain égoïsme. Rabaska est un projet res­
ponsable. La région peut-elle se permettre 
de perdre cet investissement, alors que les 
risques sont bel et bien contrôlés ? Pour 
moi, brandir des épouvantails au détriment 
du mieux-être collectif n'est pas justifiable.

AflCHIVCS LE SOLEIL STEVE DESCHfmES
Le modèle canadien de gestion des risques associes au transport maritime est un des 
meilleurs au monde, affirme le president de l'Association des pilotes maritimes du Canada.

Festivals à Montréal : Action !

u tOUil
4hu/f Simard et Moritz de Nodeln au Fvutûal international du film de Montreal

0TR0N
fYançois Macerola

L'autivr est avocat et il habite Montreal

.Jeudi dernier, e était Moritz de Hadcln 
— qui. en tant que directeur de la pro­
grammation du Festival international 
du film de Montreal, a produit un évé­
nement avec le succès qu'on lui commit

qui accusait Alain Simard de l'avoir 
trompe. La veille, c'était Daniel Lan­
glois qui nous faisait part de ses états 
d'Anie. Maintenant, c'est moi.

Kt pourquoi moi ? l’arec que. durant 
tout près de sept ans. j'ai géré, avec 
des hauts et des bas, le programme 
des festivals à Téléfilm Canada. Je 
trouve que, présentement, la chasse 
aux coupables prend une envergure 
qui nous amène à frôler le ridicule - 
qui. comme chacun le sait, ne tue pas, 
du moins pas encore et surtout dans 
notre milieu

Serge Losique poursuit Téléfilm Ca­
nada. Dans sa declaration, il fait refe­
rence au fait que l'appel d'offre était 
illegal et qu'il a été mal gore par Télé­
film. Ce dossier est maintenant dev ant 
les tribunaux. Que A dise que B pense 
que C a peut-être dit à D que..., est 
tout à fait futile, la cour va certaine­
ment se prononcer sur ce point, h la 
requête de Serge Losique.

Qu'Alain Simard et son groupe se la 
soient cassée, c'est un fait. Mais il n'y 
a pas eu de fraude, ni de détourne­
ment de fonds, simplement un groupe 
de personnes de bonne volonté qui a 
voulu essayer de faire un festival qui

se voulait rassembleur avec — U ne 
faut pas l’ignorer — non seulement 
l’appui de la SOPKC et de Téléfilm Ca­
nada. mais aussi de tout le milieu 
Maintenant que le bilan est négatif, il 
y en a qui prennent leurs jambes ù leur 
cou. C'est normal. Us l’ont déjà fait et 
ils vont certainement le refaire 

Le Festival du nouveau cinema a 
connu, dans ses paramètres de fonc­
tionnement. un succès certain. Bravo ! 
U faut continuer à l'encourager et lui 
permettre de se développer et d'at­
teindre ses objectifs à court, moyen et 
long terme. Ceci étant dit. tout ce gre­

nouillage inutile n’ajoute présente­
ment aucune qualité au festival de 
Serge Losique qui devrait, s'il veut 
être financé par les organismes pu­
blies tels la SOPEC et Telefilm Cana­
da. se soumettre aux exigences de ees 
deux organismes, qui. soit dit en pas­
sant. ont tout à fait le droit et surtout 
l'obligation de les demander Augmen­
ter la transparence, l'aspect rassem­
bleur et améliorer la gestion afin de la 
rendre plus saine et equitable, c'est 
tout à fait justifie. Je ne dis pas que le 
festival de M. Losique ne répond pas à 
tvs objectifs, mais je pense que c'est

une approche tout à fait légitime de 
ees deux institutions qui. faut-il le rap­
peler. gèrent des fonds publics.

Le milieu a convaincu la SOPEC et 
Téléfilm qu'il fallait un 
grand festival rassembleur 
et que le festival de Claude 
Chamberland ou celui de 
Serge Losique ne jouait 
plus ce rôle. Le seul repro­
che que l'on peut faire à la 
SOPEC et à Téléfilm Cana­
da. c'est d'avoir été un peu 
trop à l’écoute du milieu, de 
ne pas s'être distanciés et de ne pas 
avoir suffisamment évalué cette nou­
velle approche que lui proposait le 
milieu.

J'ai essaye durant tout mon mandat 
à Téléfilm Canada d'asseoir Claude 
Chamberland et Serge Losique à la 
même table : impossible. Téléfilm et la 
SOPEC. à leur tour, ont essayé d'as­
seoir à la même table possiblement 
Serge Losique. Claude Chamberland 
et Alain Simard : on a vu le résultat. 
IVut-ètre est-il maintenant temps de 
se dire que et' concept de festival ras­
sembleur n'est pas ce dont Montréal a 
besoin, laissons Cannes à Cannes. le 
cinéma américain à Toronto et es­
sayons de bâtir un ou des festivals, si 
tel est le besoin, qui répondent réelle­
ment aux espoirs des créateurs, des 
artisans et du publie

Je ne veux pas me donner un rôle fa­
cile de pacificateur, je veux simple­
ment dire à tout le monde de passer à

l’action, de ne pas tenter de réécrire 
l'histoire et surtout, d'arrêter d'es­
sayer de trouver des coupables. Il n'y 
en a pas. C'est tout simplement une er­

reur historique qui va nous 
avoir permis de découvrir 
ou de redécouvrir que le 
Festival du nouveau cinéma 
a un rôle à jouer, que le fes­
tival de Serge Losique exis­
te depuis 3(1 ans et qu'il peut 
s'améliorer — ce qu'on lui 
souhaite —. mais de là à 
disparaitre. il y a une mar­

ge. Et enfin, que les grands ensembles 
rassembleurs, ce n'est pas notre façon 
d'être et d'agir.

> Écrivez-nous !

Vous voulez réagir à une question 
d actualité, exposer votre point de 
vue. commenter un débat public, 
faire part d une réflexion ou té­
moigner d une 
expérience personnelle ? 
Écnvez-nous à 
opinion<@lesoleil.com
Adresse postale
Carrefour des lecteurs
Journal LE SOLEIL
410. boulevard Charest Est C.P 1547
Sua Terminus Québec (Québec! G1K 7J6
Ces missives devront étr* courtes et accom- 
pa-çnées du nom de l'adresse et du numéro 
de téléphone de leur signataire Nous nous 
réservons le droit de réviser et d aoreger ces 
lettres au besom

« Il faut un 
festival qui 
réponde aux 
attentes des 
créateurs»
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OPINIONS
létat du Québec dans le monde (9)

Travaux parlementaires : moins de votes, plus de contrôles
C^uund on compart? 1 administration publique du (Juébt?c à colle des autres 
Etats fédérés ou à des pays occidentaux, comment se situe-t-elle? l\>ur y 
répondre, les chercheurs de l'Observatoire de l'administration publique 
de 1 EN AP poursuivront, au fil des semaines, leurs analyses de la situa­
tion, à 1 invitation du journal LE SOLEIL. Us se penchent aujourd'hui sur 
le rôle et l’importance des travaux parlementaires.
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Les deputes québécois vont se retrourer sur les bancs de l'Assemblee nationale 
la semaine prochaine.

Les députés québécois vont se retrou­
ver sur les bancs de l'Assemblée na­
tionale la semaine prochaine. Si cette 
nouvelle session parlementaire est 
inaugurée par un discours de politi­
que générale, le débat qui suivra im­
médiatement sera sans doute le der­
nier de cette nature avant les élec­
tions. 11 s'agira aussi de la première 
rentrée parlementaire de « l après Go­
me ry ». A la conjonction de ces deux 
échéances, le gouvernement voudra- 
t-il introduire des réformes visant à 
rendre plus efficace le fonctionne­
ment des institutions ? Le bilan par­
lementaire après cinq ans (art. 253) 
de l’adoption de la Loi sur l'adminis­
tration publique, qui figure au pro­
gramme de la Commission de l’admi­
nistration publique, peut lui en four­
nir l’occasion.

Au Québec, les travaux de l’Assem­
blée nationale sont programmés par le 
gouvernement dans le contexte de la 
Loi et du Règlement sur l'Assemblée 
nationale. Les temps forts en sont le 
discours inaugural d'une session (au 
Québec, on en compte généralement 
deux durant une législature), celui sur 
le budget et l’examen du Livre des cré­
dits (dépenses) ou encore l’examen 
d'une loi, financière ou non, dont on 
prévoit que l’application influera 
grandement sur la société québécoise. 
Le dépôt d’une motion de blâme et, 
quotidiennement, la période des ques­
tions orales ou écrites, retiennent éga­
lement l’attention.

On conçoit traditionnellement que 
l'activité parlementaire du député, 
ce pourquoi il est élu par la popula­
tion, est sa participation au proces­
sus législatif. En fait, au sein du Par­
lement, le rôle du député est double. 
Comme législateur, il prend connais­
sance et analyse les projets de loi en 
vue de les bonifier, puis vote ou non 
leur adoption. Dans le système poli­
tique en vigueur, ces projets de loi 
sont très majoritairement soumis 
par le gouvernement (plus de 91) % au 
cours des 30 dernières années). Pour 
remplir sa tâche, le député dispose 
de deux tribunes : l’Assemblée elle- 
même réunie en session plénière et 
la commission parlementaire.

Mais le député est aussi contrôleur 
de l'action gouvernementale, une 
fonction déterminante dans le systè­
me de gouvernement responsable hé­
rité de la tradition britannique. Ace ti­
tre, le député dispose, autant en as­

semblée plénière qu'au sein des com­
missions parlementaires (le Québec 
compte 11 commissions parlementai­
res permanentes), d’un droit de « sui­
vi » de l'application des lois. 11 peut en 
outre, sur tous sujets d’intérêt public, 
questionner le gouvernement sur ses 
actions ou ses omissions.

AU QUÉBEC ET AILLEURS 
DANS LE MONDE, LE 
RYTHME DES TRAVAUX 
PARLEMENTAIRES

Depuis 1980, les parlementaires qué­
bécois siègent en moyenne 75 jours 
par an en plénière, soit beaucoup 
moins qu’en Grande-Bretagne ou 
qu’en Italie, mais plus qu’aux Pays- 
Bas ou en .Alberta. .Mais qu'en est-il 
exactement dans les autres sociétés 
démocratiques ?

Dans les pays développés, dont le 
Québec, les séances parlementaires 
plénières et celles des commissions 
parlementaires ont lieu, pour la plu­
part d’entre elles, en milieu de semai­

ne. Les séances de nuit ou de fin de se­
maine se font rares. La Chambre des 
communes britannique, la Chambre 
des députés italienne et le Congrès 
des Etats-l nis, qui siègent du lundi au 
jeudi ou au vendredi, font exception. Il 
en est de même pour le Parlement 
suisse, qui, lui. siège cinq jours par se­
maine. mais seulement quelques se­
maines par an. En l'absence d’événe­
ments particuliers, les autres assem­
blées ne se réunissent donc que trois 
jours : mardi, mercredi et jeudi.

Si les séances de nuit existent, elles 
ont quasiment disparu dans les pays 
occidentaux. Dans la majorité des 
Parlements, la séance plénière se pro­
longe rarement en soirée sauf, le cas 
échéant, pour la discussion annuelle 
du projet de loi de finances ou lors de 
l’examen d’une mesure d'urgence. Du 
reste, les règlements de plusieurs as­
semblées fixent avant 23 h l’heure li­
mite des séances et ne prévoient pas 
de séance en fin de semaine, y compris 
durant les périodes dites des «tra­
vaux intensifs ». habituelles dans cer­
tains Parlements à la veille d'une sus­
pension prolongée ties travaux (fêtes 
de fin d'année ou vacances estivales).

QUELLE EFFICACITÉ 
POUR LES COMMISSIONS 
PARLEMENTAIRES?

Pour mesurer l'ampleur et le rythme 
des travaux réalisés en séance pléniè­
re par les parlementaires, il faut tenir 
compte des travaux préparatoires me­
nés en commission tant dans le pro­
cessus d’élaboration des lois que dans 
celui du contrôle du pouvoir exécutif 
et de l’administration publique.

A ce titre, les exemples du Bundestag 
allemand et du Parlement belge, d’une 
part, et de la Chambre des communes 
britannique et du Congrès des Etats-

Unis. d’autre part, s'opposent diamé­
tralement. Dans les deux premiers 
hirlements. les travaux législatifs plé­
niers se déroulent le mercredi ou le 
jeudi et se limitent â l'adoption de tex­
tes de lois préparés et acceptés en 
commission. Traditionnellement, ces 
assemblées n'approfondissent pas 
l’exercice de la fonction contrôle. En 
régit' générale, elles prennent acte des 
rapports produits par les autorités de 
contrôle «ni de verification. par exem­
ple, le rapport annuel de la Cour des 
comptes (équivalent du vérificateur 
général, mais dotée dans ces pays d’un 
pouvoir de sanctions) ou le rapport du 
protecteur des citoyens, etc. Les depu­
tes se contentent de faire echo â ees 
documents au moment des séances de 
questions générales ou. quelquefois, 
directement dans la presse.

À l’inverse, une partie importante 
des travaux se déroulant en seance 
plénière, la Chambre des communes 
au Royaume-Uni ou le Sénat et la 
Chambre des représentants des Etats- 
Unis siègent presque chaque jour de 
la semaine en période do session par­
lementaire. Le l’arlement britannique 
et le Congrès des Etats-Unis consa­
crent ainsi beaucoup de temps A la 
fonction do contrôle (examen des ré­
sultats de la gestion publique en Gran­
de-Bretagne, examens critiques do 
l'exercice des prérogatives du pouvoir 
executif aux Etats-Unis, notamment 
les nominations importantes) dans le 
contexte de commissions permanen­
tes ou ponctuelles qui rapportent pu­
bliquement à l’assemblée plénière.

Une des tendances observées au­
jourd'hui dans l’ensemble des pays 
développés est la diminution du nom- 
lire de nouvelles législations, y com­
pris en France et en Italie, pays 
connus pour leur pléthore de lois et rè­
glements. hir ailleurs, la communica­
tion moderne peut faciliter la consul­
tation de la population avant l’adop­
tion de mesures contraignantes. l*ar 
voie de conséquence, la fonction 
«contrôle» du pouvoir exécutif des 
parlementaires trouve plus d’espace 
pour s’exercer. Encore faut-il qu’ils ne 
répugnent pas â modifier les règle­
ments et à adapter leurs méthodes de 
travail pour.s'en acquitter. Après tout, 
c'est eux-mêmes qui ont voté les lois 
qui leur confient ces pouvoirs de 
contrôle, ("est en effet une tâche exi­
geante, mais essentielle, qui demande 
aux députés d'y consacrer de l'atten­
tion. du temps et des ressources.

Is* rht'rrhi urs de l'Observatoire de l udmiitis 
trution pubUque de I hSAI' 
four rommurùtjwr mec rOlnu nnioùv . Ihmielle 
hindry (HH) fi il -.WOO, poste (15 . Uderofdeur:
(HH) fiH-9057 . courriel : danieUe landryQ 
rna/>.ra . Islermet httfi ://riui/>. ra/ohsmsUoùv

► Aperçu du nombre moyen de jours de 
seances du Parlement dans les démocraties 
occidentales au cours des dernières années

Nombre de jours Période de session

États-Unis 130 janvier à décembre
France 121 octobre à juin de l’année suivante
Royaume-Uni 150 novembre à juillet
Allemagne 61 septembre à juin*
Belgique 45 septembre à juillet*
Danemark 100 octobre à juin
Italie 162 septembre à août
Pays-Bas 40 septembre à juillet*
* Si la session dans ces États s'étend en principe sur plusieurs mois, elle est marquée par de nombreuses interrup­
tions prévues au règlement du Parlement ou décidées ponctuellement par le président de la Chambre avec l'accord 
des députés de tous les partis En Allemagne, par exemple, le Bundestag siège tout au plus une vingtaine de semaines 
au cours des 10 mois que dure la session : il se réunit une à deux semaines, puis s'interrompt une à deux semaines

Sources Documems officiels l'Tiservatotre de I administration publique Le Québec en perspective â paraître dans Internet 
WN/TE. G {vAkaang Provtnc& VK! Territorial Legislatures mOUNNC (*d ). Provinces Broadvtee Près» A paraître

INFOGRAPHIE LE SOLEIL

► L’activité parlementaire au Canada
0c Ont. C.-B. Alb. N.-B. Sask. Man. N.-É. T.-N.-L. Î.-P.-É. Canada

fédéral
Nombre de séances 
plénières par année 
(moyenne en jours 
au cours des cinq 
dernières années)

75 79 58 48 61 50 62 55 46 47 112

Nombre de 
commissions 
parlementaires 
permanentes

11 9 7 4
___

8 10 11 10 5 7 22
Sources Documents officiels l Observatoire de l admintstratu m pubKiue Le Québec en perspechve 3 paraître dans internet 
WHITE. G Evaluating Provincial and Tmltonat Lsgtsiaturus m DUNN C (ed ) Provinces Broadview Press â paraître
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RÉFLEXION

Le marketing de l’obésité

./'-'•"•"T

MCKIVtt SOI fit («ICI

Pour le consommateur moyen, bien se nourrir n est malheureusement pas un 
besoin, mais plutôt un désir tout a fait secondaire.

a'»'*» il II,Sylrain Charlebois

L’auteur est professeur adjoint à la faculté 
d'administration de li 'niversitéde Regina 
Il est chercheur en distribution et sécurité 

alimentaire et Fellow de I Institut des jxditi 
ques publiques de la Saskatchewan et de la 

Saskatchewan Wheat Pool

L’obésité rapporte et elle rapporte 
gros. L’industrie agroalimentaire n'a 
cependant pas d’autre alternative. De­
puis plusieurs années, les tendances 
démographiques qui compromettent 
la croissance de profitabilité invitent 
les fins stratèges de la bouffe à recon­
sidérer les approches marketing liées 
à l'alimentation. Récemment, les 
grands groupes médiatiques et les 
agences de publicité ont été montrés 
du doigt par un groupe de travail 
(Groupe de travail provincial sur la 
problématique du poids) pour leur 
contribution au développement in­
quiétant de l'obésité 
et de l'embonpoint 
au Québec.

Les propos de ce 
groupe de travail 
n’ont vraisembla­
blement surpris 
personne. Par 
contre, l’obésité est 
un phénomène très 
complexe. Dans ces conditions, avant 
de s'attarder à stigmatiser les prati­
ques publicitaires en matière d'ali­
mentation. il faut d’abord comprendre 
pourquoi les compagnies agroalimen- 
’aires adhèrent souvent à des straté­
gies parfois néfastes à la santé des 
consommateurs.

L'obésité est considérée comme une 
véritable pandémie. Dans les pays in­
dustrialisés. plus de 30'Hi des person­
nes sont obèses et. avec plus de 
3.7 millions de Québécois ayant un ex­
cès de poids, le Québec n’est certes 
pas une exception. Dès lors, les inter­
venants de l’alimentation dans les

pays industrialisés maîtrisent l’art 
d’offrir aux consommateurs ce qu’ils 
veulent : des aliments peu chers et sa­
voureux au goût. Les achats en vrac, 
les grands formats et les deux pour un 
ont donc envahi les étagères.

Dans les restaurants, c’est la même 
chose. Maintenant ancré dans la cul­
ture de la restauration moderne, les 
stratégies marketing sous-entendent 
que le consommateur doit absolument 
s’attabler à une assiette bondée de 
nourriture, avec salade et pain à vo­
lonté, évidemment.

Les consommateurs ne consacrent 
plus maintenant qu’un maigre 11 % 
de leurs budgets familiaux à l’alimen­
tation. contrairement au 32% d’il y a 
30 ans. Les consommateurs dépen­
sent davantage actuellement pour le 
voyage, le divertissement, les loisirs, 
mais surtout l’endettement. Dans un 
monde où le consumérisme est en­

censé de toutes 
parts, le concept 
même de la nourri­
ture est devenu une 
véritable banalité. 
Or, la valeur et l'im­
portance de l'ali­
mentation sont in­
discutables. Certes, 
nous mangeons 

pour vivre, mais les aliments repré­
sentent pour une société un moteur 
économique inoui. De plus, la nourri­
ture forme une partie intégrante de 
notre identité politique et culturelle.

Les protagonistes de l’alimentation 
doivent composer avec un paradoxe 
alimentaire embêtant : les consomma­
teurs se sentent de plus en plus préoc­
cupés par la salubrité et la sécurité 
des aliments, ils s'ouvrent à de nouvel­
les cultures culinaires, mais consa­
crent de moins en moins d'importance 
à l'alimentation dans ie budget fami­
lial. La concurrence est devenue un 
problème prédominant dans le sec­

teur de l’alimentation et de l’agricul­
ture. ITéxiocupés par la crrfissance, les 
bénéfices et l'efficacité, ies produc­
teurs d’aliments tentent de réduire 
leurs coûts à l’aide de nouveaux mo­
des de production, de nouveaux prf»cé- 
dés chimiques et d’additifs ou de pro­
duits vétérinaires et stimulants de la

croissance C'est ce qui explique, par 
exemple, l'arrivée des OGM et des 
gras trans sur nos marchés, à l'insu 
des consommateurs 

Pour maintenir leurs parts de mar­
ché. les intervenants en agroalimen­
taires doivent désormais entrer en 
concurrence contre des mouvances

sociétales et culturelles sans précé­
dent. Les télévisions haute défini­
tion. les lecteurs DVD ou les voyages 
sont devenus les véritables concur­
rents. Cette réalité les contraint à 
prendre des décisions qui, de toute 
évidence, créent un préjudice A la so­
ciété en général.

L’objectif premier des publicitaires 
en alimentation est de réveiller les dé­
sirs sous-jacents a des besoins spéci­
fiques, ceux-ci étant d'économiser 
tout en s'alimentant. Pour le consom­
mateur moyen, bien se nourrir n’est 
malheureusement pas un besoin, mais 
plutôt un désir tout à fait secondaire. 
Ce désir passe bien après le besoin 
d'épargner et de manger. Rares sont 
les consommateurs — dont l’épargne 
est un besoin essentiel — qui optent 
pour du jus 100% pur lorsque des 
contenants de deux litres de Isiisson 
gazeuse se détaillent à 0,99$ l’unité.

!>• Groupe de travail prov incial sur la 
problématique du poids a néanmoins 
raison d’inviter le législateur public A 
agir Une problématique aussi com­
plexe que l'obésité requiert manifeste­
ment des solutions audacieuses. Pâr le 
biais de crédits d’impôt et de sul/ven- 
tions, l’6tat peut potentiellement in­
fluencer la recherche et les stratégies 
de mise en marché. I>e* prix doivent of­
frir un véritable choix aux consomma­
teur* En liant prix et santé, les incita­
tifs financiers peuvent s'arrimer avec 
les véritables besoins des consomma­
teurs modernes Tout en évitant 
d'adopter une position moraliste, com­
me avec le tabac, l'fctat peut créer un 
climat de collaboration avec l'industrie 
agroalimentaire. L'intention ultime se 
doit de percevoir la santé alimentaire 
comme un besoin incontournable. !>• 
simple désir de vaincre la problémati­
que de L obésité doit céder sa place A 
des poiitiqu(*s alimentaires qui aide­
ront les consommateur* IA ou ça fait 
souvent mal leur portefeuille

Les consommateurs ne 
consacrent plus que 11 % 
de leurs budgets familiaux 

à ralimentation, contre 
32% il y a 30 ans
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Les Canadiens 
plus soucieux 
du sort des 
autochtones
WINNIPEG (PC) — Le nouveau tfou- 
vernement conservateur du premier 
ministre Stephen Harper subit de plus 
en plus de pressions de la part des ( a- 
nadiens, qui souhaitent qu’il prenne 
des mesures pour améliorer le sort 
des autochtones, ("est du moins ce 
qu’indique un nouveau sondage.

Selon l’enquête privée Knvironics, 
dont le Wimiii»y h'nc l‘n ss a obtenu 

copie à Ottawa, 
t»2% des Cana­
diens veulent que 
la situation so­
ciale connaisse 
une amélioration 
dans les réserves 
amérindiennes 
— il s’agit d’une 

augmentation de 12 points depour- 
centage par rapport a 2003.

De plus, 52"/h des Canadiens attri- 
huent maintenant les problèmes aux­
quels sont confrontés les autochtones 
aux politiques gouvernementales et à 
l'attitude des autres Canadiens, ("est 
une hausse de huit points par rapport 
à pi!(7 Seulement 2fi% croient que 
les autochtones sont responsables 
de leurs propres problèmes.

L’enquête, mimée auprès de 2044 Ca­
nadiens, «•(importe une marge d’erreur 
n’excédant p)ts 2,2%, 1!) fois sur 20.

UNE BIÈRE... POUR LA SANTE

veulent que 
t’améliore 
la situation

EN BREF
Les restaurateurs 
prêts à écraser

La bière, tout comme le vin rouge et le thé vert, présente
des effets anti-inflammatoires, affirment des scientifiques de FUnlversité 
médicale d’Innsbruck (Autriche), en soulignant que ces bienfaits pour la 
santé valent aussi pour les bières sans alcool. « Sur la hase de nos nou­
velles découvertes, la bière doit être ajoutée à la liste des boissons avec 
des composants anti-inflammatoires potentiels», a souligné Dietmar 
Fuchs, principal auteur de l’étude. « Comme pour le vin, ceci doit être na­
turellement contrebalancé par les effets négatifs et les dangers de la con­
sommation d’alcool », a-t-il dit. Les effets positifs pour la santé humaine 
ont pu être observés sur des bières sans alcool. « Nos découvertes ne peu­
vent donc être comprises comme un encouragement à boire de l'alcool. »

■ MONTREAL — Les restaurateurs 
québécois se disent prêts à s’adapter 
à un environnement sans fumée qui 
deviendra force de loi à compter du 
:41 mai prochain. Le porte-parole de 
l’Association des restaurateurs du 
Québec, François Meunier, l’a confir­
mé dans une entrevue téléphonique 
à NTH. Il estime qu’il y aura sans 
doute une période d’adaptation, 
mais il considère que les avantages 
l’emporteront sur les inconvénients. 
Il pense notamment aux effets béné­
fiques sur la santé des employés et 
de la clientèle de même qu’aux pro­
blèmes reliés à la gestion des aires 
pour fumeurs et non-fumeurs. Fran­
çois Meunier souligne qu’il n'y a pas 
eu d’impact important sur les v entes 
dans d’autres provinces du pays ou 
sur la Côte-Est des États-Unis, où 
une loi semblable a été adoptée, et 
que le Québec dev rait s’attendre au 
même résultat. PC

Le pire évité dans 
un feu à Pierrefonds
■ MONTRÉAL — Un incendie qui a 
éclaté hier dans une maison unifami­
liale qui sert de foyer d’accueil pour 
handicapés, à Pierrefonds, dans 
l’ouest de Pile de Montréal, aurait pu 
avoir de graves conséquences. 
Quatre résidents ont pu être secou­

rus. Ils ont dû être hospitalisés pour 
inhalation de fumee. tout comme un 
surveillant. Leur vie n’est toutefois 
pas en danger. Un pompier a égale­
ment été blessé à une épaule. Le feu. 
qui a complètement détruit le bunga­
low. a été rapidement maitrisé. La 
cause de l’incendie, qui a pris nais­
sance au sous-sol. est inconnue pour 
l'instant. PC

Un sans-abri 
battu et incendié
■ ROSTt )N — Un itinérant qui dormait 
dans un sac de couchage, dans un parc 
de Boston, dans la nuit de samedi à di­
manche. a connu un réveil brutal lors­
que deux hommes l'ont roué de coups 
avant de l'asperger d'un liquide inflam­
mable et y mettre le feu. Aucune arres­
tation n’a été faite et la police ignore les 
motifs des agresseurs. Le sans-abri, 
âgé de 30 ans et dont l'identité n'a pas 
été révélée, a raitmté aux p<«liciers qu’il 
avait été réveillé par des coups de pied 
dans l’estomac. Il dit s’être recouché 
après l’agression dont il venait d’être 
victime, mais ses agresseurs sont reve­
nus sur les lieux, aspergeant ses jam­
bes d'un accélérant avant d’y mettre le 
feu. Heureusement pour l’itinérant, un 
appel au service d’urgence 9-1-1 a rap­
porté des flammes dans le parc, et c’est 
là que les pompiers ont pu lui sauver la 
vie en lui retirant ses vêtements en 
flammes. Finalement, la victime a pu 
terminer sa nuit à l’Hôpital général du 
Massachusetts, où il a été soigné pour 
des brûlures aux jambes. AP et PC
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LE MONDE
EN BREF

ÉTATS-UNIS

Bush de retour
■ WASHINGTON — Le président 
George W. Bush est arrivé tôt hier à 
Washington après son voyage de cinq 
jours en Asie du Sud. durant lequel il 
a rendu visite à l'Afghanistan, à l'Inde 
et au Pakistan. Placée sous haute sé­
curité. cette tournée en Asie du Sud a 
notamment permis au président de 
conclure un accord historique avec 
l'Inde sur la coopération dans le do­
maine du nucléaire civil et d'obtenir 
du Pakistan l'assurance d’efforts re­
doublés dans la lutte contre le terro­
risme. M. Bush doit rencontrer de­
main le ministre des Affaires étrangè­
res russe, Serguei Lavrov, au sujet du 
bras de fer avec Téhéran sur le nu­
cléaire. Mercredi, il doit se rendre une 
nouvelle fois à La Nouvelles frléans et 
dans le Mississippi, alors que la Mai­
son-Blanche est de nouveau critiquée 
sur sa mauvaise préparation et sa 
mauvaise réaction aux ouragans qui 
ont dévasté le sud des États-Unis l'été 
dernier, afp

PAKISTAN

50000 Mahometans
■ KARACHI — Quelque 50000 mani­
festants ont défilé hier à Karachi, j 
dans le sud du Pakistan, pour protes- ! 
ter contre la publication par des jour­
naux occidentaux de caricatures du 
prophète Mahomet jugées blasphéma­
toires pour l’Islam. « Pendez ceux qui I 
ont insulté le Prophète», «Mort à 
l'Amérique », « Mort (au président pa­
kistanais) Musharraf », scandaient les | 
manifestants. Plusieurs centaines de 
policiers étaient déployés sur le par­
cours du défilé, mais aucun incident 
n’a été signalé lors de la manifestation ! 
à l’appel d'une coalition de groupes is­
lamistes radicaux. ,\P

AFGHANISTAN

Nourriture détruite
■ KABOUL — Des assaillants ont mis 
le feu à deux camions de nourriture j 
affrétés par le Programme alimentai­
re mondial (PAM) et détruit 2ii tonnes 
de nourriture destinées à être distri- | 
buées aux pauvres dans une instable | 
province du sud afghan, a indiqué 
hier le PAM dans un communiqué. 
Près de 6,5 millions de personnes 
souffrent de la faim en .Afghanistan, 
un chiffre en baisse par rapport aux 
!l millions de 2002. selon le PAM. Plus 
de la moitié des enfants afghans res­
tent mal nourris, et un Afghan des 
campagnes sur trois n'a pas accès aux 
quantités nutritionnelles essentielles 
quotidiennes. AFP

THAÏLANDE

Un mois de manifs
■ BANGKt)K — Pour la quatrième se­
maine consécutive, des dizaines de 
milliers de manifestants ont réclamé 
hier le départ du premier ministre 
Thaksin Shinawatra, accentuant la 
pression sur lui en marchant vers le 
siège du gouvernement à Bangkok 
Depuis la fin janvier, les tensions poli­
tiques sont très vives en Thaïlande où 
le premier ministre a été confronté à 
une vague de protestations sans pré­
cédent après la vente par sa famille, 
pour 1,9 milliard SUS. de toutes les 
parts qu elle détenait dans Shin Corp.. 
géant des télécoms qu'il avait fondé 
avant d’entrer en politique. C'est Te- 
masek. holding d'investissement du 
gouvernement singapourien. qui a 
acheté. La transaction a été défiscali­
sée. M. Thaksin. 56 ans. élu en 2iMH et 
réélu triomphalement en 2005. n'a pas 
hésité le 24 février à dissoudre la 
Chambre basse du Parlement et à 
convoquer des élections anticipées 
[jour le 2 avril. L'opposition a décidé de 
boycotter ce scrutin, afp

GKANDE-BRETAGNE

Menace pétrolière de l’Iran
Washington dévoilerait un projet de bombe nucléaire de Téhéran
■ TÉHÉRAN (AFP et Al’) — Le principal négociateur du nucléaire 
iranien. Ali Larijani. a laisse entendre hier que son pays pourrait uti­
liser l'arme du pet role si les pressions internationales dans le dossier 
nucléaire s'accentuaient.

« Nous n'avons aucun intérêt à utiliser 
l’arme pétrolière, car nous respectons 
la sécurité psychologique de la com­
munauté internationale», a affirme 
M. Larijani.

«Mais naturellement, si elle (la com­
munauté) change la situation, cela af­
fectera (notre position) ». a-t-il mis en 
garde sans plus de précisions

L'Iran entamera un programme 
d’enrichissement de l'uranium à 
grande échelle si «le dossier du nu­
cléaire iranien est transmis au Con­
seil de sécurité des Nations unies ». a 
ajouté Ali Larijani

Ces declarations interviennent à la 
veille d'une réunion importante de 
l’Agence internationale de l'énergie 
atomique (AIEA) qui doit réexaminer 
aujourd’hui le dossier nucléaire 
controverse iranien et la possible sai­
sine du Conseil de sécurité de l'ONU.

La communauté internationale sus­
pecte l’Iran de dissimuler un volet mi­
litaire dans son programme nucléaire

civil. Les Etats-Unis vont du reste pre­
senter au Conseil de sécurité des Na­
tions unies des éléments de preuv e sur 
un projet de bombe nucléaire iranien­
ne provenant d'un ordinateur portable 
volé, affirmait hier l'hebdomadaire 
américain Time.
D'UN ORDINATEUR VOLE

Selon Time, tes Etats-Unis vont sou­
mettre lors d'une reunion du Conseil 
de sécurité, qui pourrait si1 tenir cette 
semaine, des documents provenant de 
cet ordinateur appartenant à un ingé­
nieur iranien et qu'ils ont obtenus.

Ceux-ci montrent des dessins res­
semblant aux premières bombes ato­
miques américaines. « En raison de la 
taille, du poids et de la puissance ain­
si que de l'altitude fixee pour l'explo­
sion. cela ne peut que se rapporter à 
une bombe atomique», affirme un 
diplomate occidental, cite par le jour­
nal sous le couvert de l'anonymat.

«Aucun autre type de charge ne

fonctionnerait ». ajoute-t-il. La presen 
talion de ces documents sen ira à ap 
payer les affirmations des Etats-Unis 
selon lesquelles le programme nu­
cléaire de Teheran a des objectifs 
militaires

Selon ce diplomate, les documents 
font partie d'une presentation IHmer 
l’oint trouvée sur l'ordina­
teur cl l'un d’eux montre 
uni' sphère métallique creu­
se île 61 centimètres de dia­
mètre et pesant environ 
200 kilos.

Un autre dessin montre 
une enveloppe extérieure 
recouverte de charges ex­
plosives servant à faire dé­
tonner le cu'ur de la bombe, 
indique Time.
A LA NAGASAKI

Cette conception est simi­
laire à celle de Fat Miw. la 
bombe atomique que les Américains 
avaient lâchée sur la \ illc japonaise de 
Nagasaki en 1945

Le Conseil des gouverneurs de 
l'Agence internationale de l'énergie 
atomique (AIEA) doit se reunir au­
jourd'hui â Vienne pour étudier un

fri lAirÿani. le 
négociateur du 
nucléaire iranien

rapport de son president, Mohamed 
El-Baradei Ce dernier devrait affir­
mer que l'Iran n'obéit pas aux injonc­
tions de la communauté internationa­
le lui demandant de mettre fin à scs 
activités d'enrichissement d'uranium 
et refuse de se soumettre aux inspec­
tions de l'AlEA.

Les Etats-Unis ont l'inten­
tion de soumettre ensuite le 
dossier au Conseil de sécu­
rité des Nations unies 

Un article du Aetr York 
Times publie le 19 novem­
bre 2005. qui évoquait déjà 
ce projet iranien sur la base 
des mêmes renseigne­
ments, soulignait que les 
responsables américains 
ont refuse de fournir des 
details sur la fagon dont ils 
se sont procure l’ordina­
teur portable, obtenu au mi­
lieu de l'annee 20(11 

Les Etats-Unis ont déjà présenté ces 
renseignements à certains de leurs 
partenaires au sein de l’AlEA a \ ien- 
nc en octobre dernier, avaient egale­
ment indique des diplomates et ana­
lystes à Vienne. Mais la méfiance 
règne au sujet des infos américaines.

AUTRE GUERRE DE L’AFGHANISTAN

■Uï
K

Dix-sept colonies de la 
Cisjordanie seraient 
démantelées par Israël
■ JFKl SALEM (ALT et Al’) Le parti centriste Kadima du premier 
ministre israélien par interim. Fluid Olmert. veut démanteler 17 nou­
velles colonies en Cisjordanie conformement a une solution intéri­
maire visant à fixer à terme les frontières permanentes d Israel.

eien chef du Shin Beth (sécurité in­
térieure), cité hier pur le journal 
Yediot.\hnromd
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W.
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Pendant l'ete 2005. les colons et sol­
dats israéliens s'étaient retires de 
21 colonies de Gaza, et de quatre im­
plantations en Cisjordanie.

« Nous voulons quitter des colonies, 
mais nous ne quitterons pas les 
secteurs ou elles se trouvent, qui res­
teront sous contrôle sécuritaire d'Is­
raël», a declare Avi Diehter, l’un des 
chefs de file de Kadima, favori des 
législatives du 2S mars

Parmi les colonies concernées, se 
trouvent celles d'Eilon Moreh, dans la 
région de Naplouse, Psagot. dans la 
région de Ramallah, ainsi que Manié 
Amos et Nokdim, dans la région de 
Bethléem et Hébron.

« Il s'agira d'une séparation unique­
ment civile, car nous n'avons pas I in­
tention de procéder a une séparation 
militaire tant que nous n’aurons pas 
de partenaire (palestinien) luttant 
contre le terrorisme», a ajoute cet an­

il a précisé que cette initiative 
s’inscrirait dans le contexte d'une so­
lution temporaire, «jusqu’à ce que les 
secteurs îles colonies (démantelées) 
puissent être transférés au contrôle 
d'une Autorité palestinienne ayant 
prouv é qu elle voulait et pouvait lutter 
contre le terrorisme ».

Il y a quelques semaines, M. < Mmert, 
propulse sur le devant de la scène 
après l'hospitalisation d'Ariel Sharon 
le 1 janvier, avait affirme que son ob­
jectif prioritaire serait «de fixer les 
frontières définitives d'Israël » si son 
parti remportait les législatives.

En janvier, il avait ordonné l’évacua­
tion de l'implantation sauvage d’A- 
mona après avoir promis que les 
colonies construites sans permis en 
Cisjordanie seraient démantelées

Hr*
tffty Trois agressions antisémites 

en 24 heures près de Paris
A son grand déplaisir, ce petit Kabouli se fait adminis­
trer un vaccin antipolio dans la capitale. 1a* gouvernement d Afghanistan, 
l'un des quatre derniers pays où la polio reste endémique, I ONU et I Or­
ganisation mondiale de la santé (OMS) ont commencé hier à vacciner des 
millions d’enfants contre la polio, dans l’espoir d’éradiquer rapidement 
cette maladie. Des dizaines de milliers d'employés ont entame cette cam­
pagne de trois jours destinée à vacciner plus de 7,2 millions d’enfants de 
moins de cinq ans contre la polio. La poliomyélite, ou polio, est une 
maladie degenerative de la moelle épinière, infectieuse et contagieuse, 
qui se manifeste essentiellement par des paralysies progressives. AFP

CERGY (d'après ALT) Trois jeunes 
juifs ont été victimes d agressions à 
caractère antisémite en 2 I heures en 
fin de semaine, a Sarcelles, ville de la 
banlieue de l’arisoù réside une im|>or- 
tante communauté juive, a-t-on appris 
de source policiere 

Lors d'une réunion hier soir au mi­
nistère de l’Intérieur avec des élus, les 
jeunes agressés et leurs familles, le 
ministre de l’Intérieur, Nicolas Sarko­
zy. a annoncé, selon des participants.

un renforcement des moyens de vidéo­
surveillance. notamment autour des 
synagogues de la commune, et des 
renforts policiers permettant d'assu­
rer la sécurité de la communauté jui­
ve Ces agressions surviennent alors 
que la France est sous le choc du 
meurtredun autre jeune juif. Ilan Ha­
limi, torturé a mort par ses ravisseurs.

Les émeutes de novembre et l’affaire 
Halimi ont pu avoir une influence sur 
ces agressions

Irak : retrait des troupes américaines 
et britanniques envisagé pour 2007
J BAGDAD (d'après AFP)—Deux mosquées, une sunnite, une düi- 

Mmi Jowell se séparé te. ont été attaquées en 24 heures sur fond de tensions communautai­
res en Irak, où Séoul réduira son contingent à partir d'avril alors qu'un 
retrait des troupes américaines et britanniques est envisagé, selon la 
presse, pour 200?.

■ U ïNDRES — La pression a conti­
nue de monter hier sur la ministre bri­
tannique de la Culture. Tessa Jowell, 
après l'annonce surprise qu elle se sé­
parait de son mari soupçonné d'avoir 
accepté un important pot-de-vin de 
Silvio Berlusconi. La presse britan­
nique affirmait hier que David Mills, 
un avocat d'affaires de 61 ans. pour­
rait être inculpé dès cette semaine à 
Milan II a quitté l'Angleterre en fin de 
semaine pour rencontrer ses avocats, 
scion ïlndependent on Sunday. 
Downing Street a reaffirme que Tony 
Blair gardait « toute sa confiance » en 
M" Jowell. Deux ministres sont egale­
ment montés au créneau pour 
défendre cette proche du PM. affir­
mant qu elle survivrait à la crise qui 
menace sa carrière. «C'est une femme 
très honnête, j'ai confiance en elle» et 
« il ne fait aucun doute » qu elle pour­
ra garder son poste, ont-ils dit AFP

Les attaques contrt les lieux de culte 
ont fait cinq morts tandis que quatre 
autres personnes ont été tuées hier.

Deux personnes ont été tuées et trois 
blessées, samedi soir par des tirs 
contre une mosquée chiite fréquentée 
par des Turcomans a Rirkouk (nord), 
scion la police.

Trois gardes d'une mosquée sunnite 
de Bagdad, dans le quartier Jihad 
(ouest ). ont été tués et sixt blessés 1<*rs 
d accrochages dans la nuK de samedi 
à hier, selon une source du ministère 
de l'Intérieur

En outre, un attentat contre le plus 
important mausolée chiite de Bagdad 
celui de l'imam Kazem. a été' déjoué, a 
rapporté hier la télévision officielle. 
Une roquette a été tirée sur une mos­

quée sunnite de Mossoul. selon son 
imam.

À l’ouest de Bagdad, le neveu et un 
cousin du chef du Comité des ouléma* 
musulmans (sunnite), cheikh Hareth 
Al-Dari, ont été tué*s par des tirs 
contre leur voiture 

Sur le plan politique, un proche col­
laborateur du président Jalal Talaba- 
ni a rencontré l'ayatollah Ali Sistani. 
plus haute autorité religieuse chiite, 
pour lui expliquer le refus [>nr les Kur­
des de la candidature du chiite Ibra­
him Jaafari au poste de PM 

De son côté. l’ONU a pressé- le gou­
vernement irakien de publier ses 
conclusions sur les mauvais traite­
ments présumés contre des prison­
niers et les liquidations supposées

commises par des forces du ministère 
de l'Intérieur.

Deux journaux britanniques, le 
Sunday Telegraph et \e Sunday Mir­
ror, ont fait état d'un retrait envisagé 
début 2fX)7 ries troupes britanniques 
et américaines de la Force multinatio­
nale en Irak

Un porte-parole du ministère britan­
nique de la Défense a rejeté ces décla­
rations, indiquant que Ixndres n'avait 
pas changé de position.

Les États-Unis ont 136000 militaires 
en Irak, la Grande-Bretagne environ 
x000 hommes en plus de 21 000 hom­
mes de 26 autres pays participant a la 
Force multinationale.

Un porte-parole militaire américain 
a Bagdad a également démenti qu une 
date ait été fixés- [jour le retrait des 
troupes, qualifiant ces informations 
de «totalement erronées ».

Iai Corés- du Sud. qui a prévu de ré*- 
duire d'un tier*' sa présence militaire, 
commencera pour sa part a retirer des 
effectifs a partir d'avril.

Alliance 
anti-Labour 
à Londres ?
1/)N1 >RKS (d'après AFP) \a' minis­
tre britannique chargé* de l’Irlande du 
Nord, IVter Hain, a estimé hier que les 
travaillistes pourraient perdre le pou­
voir aux prochaines élections devant 
une «alliance contre nature» des 
deux partis d'opposition.

« L’alliance contre nature entre libé­
raux-démocrates et conservateurs 
pourrait être une plus grande menace 
lors des prochaines élections», en 
2009 ou 2010, a déclaré M Main au 
cours d'une réunion du Labour du 
premier ministre Tony Blair

Son intervention fait suite a l'élec­
tion jeudi de Menzies Campbell, 64 
ans, a la tête du l’art! lil»é*rHl-dé mocra- 
te. la deuxieme force d'opposition du 
pays. Quant aux conservateurs, pre­
mier parti d'opposition, ils sont diri­
gée depuis décembre par I mvid Came­
ron, 39 ans, qui entend en faire un 
parti « représentatif de la G -B moder­
ne», «ouvert » et «compatissant ».
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MAUVAIS ÉTAT UES KOUTES

La Côte-de-Gaspé perdrait au moins 10 M$ par an
Geneviève Gélinas

Colin ho ru lion spéciale

■ GRANDE-VALLÉE — Lorsqu’ils viennent de parcourir la portion 
de la 132 comprise entre Madeleine et Grande-Vallée, en Gaspésie, plu­
sieurs touristes s’arrêtent au café où travaille Dominique Lemieux, à 
Grande-Vallée. Cette portion de route étant reconnue comme l’une des 
plus cahoteuses du tour de la Gaspésie, en plus de ses courbes et ses 
pentes, Mm’ Lemieux s’empresse de leur assurer que « la route est 
moins pire après... »

La MKC Côte-de-Gaspé perdrait an­
nuellement entre 10 et 17,5 millionsS 
en retombées touristiques en raison 
du mauvais état des routes et de ses 
conséquences, selon une étude com­
mandée à une firme spécialisée afin 
de connaître l'impact du mauvais état 
des routes sur l’industrie touristique.

IViur les citoyens du secteur, la route 
abîmée, c’est plus que des chiffres. 
Diane Campion, de Rivière-Madeleine, 
parcourt la 132 jusqu’à Grande-Vallée 
parfois quatre fois par jour pour se 
rendre au travail et conduire son fils à 
l’école. «C’est vraiment très dange­
reux, je suis insécure. Et c’est de pire 
en pire. Même avec les travaux de l’été 
dernier, ils ont juste remis une couche 
d'asphalte et il y a déjà des nids-de- 
poule», raconte M"" Campion. Sa han­
tise, ce sont les camions de bois brin­

guebalants qui menacent de perdre 
leur contenu.

QUESTION DE SÉCURITÉ
Jean-D>uis Lemieux, qui ifère une 

flotte de 10 camions, avoue que le trans­
port de bois, dans le secteur, «c’est dan­
gereux ». Au printemps, au pire du dé­
gel, il confie que ses chauffeurs roulent 
une roue sur l’accotement : «11 y a 
moins de trous », dit-il. Et les coûts d’en­
tretien de ses camions, qui brisent plus 
souvent, montent en flèche.

L’automobiliste ordinaire se retrou­
ve lui aussi plus fréquemment chez 
son garagiste. « Les concessionnaires 
nous disent que notre fréquence de 
remplacement est plus rapide pour les 
pièces de suspension et de direction », 
affirme Pierre Côté, propriétaire de 
Services Côté. L’étude de la MRC chif-

COLLABORATION SPÉCIALE GENEVIÈVE GElINAS

Les résidants du secteur de Grande-Vallée se plaignent que Transports Québec se 
contente défaire de l’asphaltage en surface, avec pour résultat que trous et 
bosses réapparaissent après un an ou deux.

fre la hausse des bris dus au mauvais 
état de la route à 20 % depuis cinq ans.

Les ambulanciers craignent pour la 
sécurité et le confort des patients: 
«C’est sûr que ça nous ralentit. De 
Grande-Vallée à Pointe-Jaune, on peut 
rarement dépasser NO km/h, calcule 
Rock Lemieux. C’est le patient, le mé­
decin ou l’infirmière derrière qui en 
souffrent, poursuit-il. Le patient vient 
fatigué de se faire brasser, et des vomi-

bugs, t’en passes beaucoup». Selon 
l’étude, les transports d’urgence subis­
sent de 10 à 15% de pertes de temps.

Les résidants se plaignent que 
Transports Québec ne fait que de l’as­
phaltage en surface : « la couche éco­
nomique», l’appellent les entrepre­
neurs. Avec pour résultat que trous et 
bosses réapparaissent après un an ou 
deux. Ce qui fait dire à Jean-Louis Le­
mieux que son secteur est oublié : « Ils

vont nous donner des cartes d’indiens 
bien vite. On va rester chez nous. »

30 MILLIONSS DEMANDÉS
Munis de leur étude, les élus de la Cô­

te-de-Gaspé réclament à Québec un 
fonds de 30 millionsS réservé à leur 
territoire, alors que l’enveloppe an­
nuelle pour toute la région varie entre 
30 et 40 millionsS. L’argent servirait à 
réparer la 132 entre Manche-d’Épée et 
Anse-à-Valleau, et la 198 (route de 
Murdochville) entre Gaspé et Anse- 
Pleureuse, moins accidentée mais 
aussi cahoteuse.

Les maires considèrent que leur 
MRC, au relief pourtant plus acciden­
té, fait figure de parent pauvre à côté 
du reste de la Gaspésie. « Nous avons 
les routes les plus dangereuses et les 
plus détériorées de la Gaspésie. Notre 
autoroute, c’est la 132, et la moindre 
des choses, c’est d’y investir », fait va­
loir François Roussy, préfet de la MRC 
et maire de Gaspé. Les élus craignent 
que touristes et entreprises ne déser­
tent la région, faisant de la Côte-de- 
Gaspé « une région dans la région ».

La Gaspésie touristique (à partir de 
Sainte-Flavie) a accueüli 856 000 visi­
teurs durant la saison 2004-2005, pour 
des retombées d’environ 200 mil­
lionsS. Près de 70% de ces touristes 
font le circuit du tour de la péninsule.

1000$ POUR VOUS ÉQUIPER AU MAX.

FORD F-150 XTR 
SUPERCREW 4X4 
2006
339

UN DUR
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“/mois

EVENEMENTS

ÉQUIPÉS
Location 36 mois'
(vlise de fonds de 3 995 $
Dépôt de sécurité de 0 $
Frais de transport et de préparation inclus

Choisissez parmi un vaste choix accessoires 
jusqu’à concurrence de 1 000 S :
• Système de démarrage a distance
• Système mains libres Mobile-Ease"
• Bâche pour plateau
• Pare-boue moulés
• Marchepieds tubulaires chromés
• Déflecteurs de glaces latérales
• Rallonge de plateau à claire-voie
• Embout d’échappement chromé
• Et plus encore...

L’offre prend fin le 24 avril 2006.

1000$
d’accessoires

gratuits*
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D’autres modèles à équiper au max.

FORD RANGER 
SPORT 4X2 2006
239 $ mots

Location 36 mois’
Mise de tonds de 0 S 
Dépôt de sécurité de 0 S 
Frais de transport et 
de preparation inclus

FORD F-250 
et F-350
Super Duty 2006
O %
de taux de financement 
à l'achat
Jusqu'à 36 mois "
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